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L'ÉCOLE AU VILLAGE
(Douxicmo article)

N'ayant point abordé le fond de la ques¬
tion, je supposais un peu naïvement qu'on
me ferait crédit, qu'on attendrait, pour
m'accabler de critiques, que j'aie au moins
marqué où je voulais en venir. Certes, quel¬
ques lettres m'apportent des réflexions et
des observations fort intéressantes, qui
m'aideront à ét-ayer plus solidement mes
conclusions, et dont je remercie dès à pré-
pent les auteurs. Mais, à côté de cala,
qu'est-ce que je prends, pour familièrement
parler ! Ceci n'est point d'ailleurs pour me
déplaire, en dehors du petit agacement que
me vaut la nécessité d'ouvrir ici une paren¬
thèse imprévue; et puis, après l'avoir fer¬
mée, je pourrai probablement poursuivre
mon chemin en paix, ce qu'en un pareil
pujet je désire sur toutes choses...
Je négligerais les missives que des épis-

toliers étourdis ont oublié de signer, si
l'une d'elles ne posait une question d'ordre
général. Voici : je suis invité « à m'en tenir
à mon métier de romancier et de poète »;
et'on me demande « si je sais par quel bout
la pédagogie se fume », ce qui, d'ailleurs,
me prouve flatteuseinent que mon corres-
pondant a lu mes écrits badins, comme il"

dit. Merci, Monsieur, des titres de roman¬
cier et de poète que vous me concédez et
auxquels j'aspire effectivement; mais
pourquoi un romancier ou un poète ne se¬
rait-il pas qualifié, je ne dis pas pour être
pédagogue, mais pour s'intéresser à l'édu¬
cation d'enfants parlant la langue qu'il
s'efforce, avec plus ou moins de bonheur,
de servir et d'honorer?... Pédagogue? Je
ne fais là qu'imiter Montaigne et Rabelais,
qni n'ont pas cru que ce soin fût interdit à
des êtres de leur espèce, conteurs éton¬
nants, poètes môme en prose, et dont les
écrits ont pourtant maintes fois un tour
badin incontestable... Badin, oui, mais tel¬
lement français !
Croyez-moi, Monsieur, une spécialisation

excessive de l'activité humaine a le tort,
entre tant d'autres, de rendre infiniment
trop de braves'gens « pontifes » en leur
petit domaine; s'ils étaient sûrs de la valeur
de leur pontificat, pourquoi s'irriteraient-
ils quand des gens jugés a priori profanes
manifesteraient le dessein d'y aller voir ?
Esprit médiéval et scholastique. Je ne pré¬
tends point imiter l'homme mystérieux du
1Margitès, qui « savait beaucoup de choses,
mais qui les savait mal »; j'aurais en hor¬
reur d'être comparé à Pic de La Mirandole,
capable de discuter de toutes les choses
Connues et même de quelques autres, et qui
fut, soit dit en passant, un pur produit de
Cet enseignement scholastique et médiéval
contre lequel Rabelais et Montaigne s'in-
Curgèrent les premiers; j'espère n'être ja-
{uiais considéré comme un pontife en quoi
|que ce soit, mais je crois dur comme du fer,
japrès les deux grands hommes que je
(viens de nommer encore, que, pour tout in¬
tellectuel soucieux de sa tenue intellec¬
tuelle, rien ne doit demeurer étranger des
(choses de l'esprit et de la raison, notam¬
ment quand il s'agit de la formation spiri¬
tuelle des générations à venir dans une dé¬
mocratie comme la française.
Bien entendu, les lettres signées que j'ai

Reçues, pour être sévères, n'en demeurent
pas moins courtoises. Sans en nommer
l'auteur, — car je ne sais si cela lui ferait
plaisir ou peine. — je vais en analyser une
(qui a le mérite et la commodité de résumer
(clairement, logiquement, en bon ordre, la
plupart des griefs dont je tiens àme discul¬
per et des critiques auxquelles je dois dès
(cet instant répondre :

« L'article intitulé « l'Ecole: au village »
fisque de jeter le discrédit sur l'école ru-
rate. » Ni sur l'école rurale ni sur ses maî¬
tres. Eh quoi ceux-ci ont-ils pu, je me le
(demande, se sentir visés ? Par deux fois,
f'ai déjà fait leur éloge; je déclare leur ta-
jche ingrate et difficile, ce qui est un hom-
piage de plus à leur valeur; si je n'insiste
plus désormais, c'est uniquement! par
crainte de blesser leur modestie. Et notez
bien ceci : ce pe sont pas les méthodes du
iseul enseignement primaire que quelques
bons esprits, dont M. Herriot, critiquent
]en ce moment, mais celles de notre ensei¬
gnement national d'un bout à l'autre de
l'échelle. Notez encore que le titre de cet
(article est l'Ecole au village, qu'il ne s'agit
pas de l'enseignement primaire en général.
Si je m'occupe de cette question, c'est en
ami, en allié, et non en dénigreur : ce n'est
pas mon genre. J'ai dit : le four social où ia

• nation cuit son pain intellectuel est à re-
f construire entièrement, et l'on ne peut, le
faire que brique par brique; donc il faut
(commencer par en bas et courir au plus
pressé, donc il faut avant tout, s'occuper
ides ruraux qui, même dignes des suprê¬

mes degrés d'instruction, n'ont pas ac¬
tuellement le pain intellectuel que leur in¬
telligence mérite. Je n'accuse pas le bou¬
langer, ni le minotier; j'accuse la qualité
du blé. qu'on oblige celui-ci à moudre, et
les instruments que celui-là est forcé d'u¬
tiliser...

« J'ai toutes les raisons de penser que
l'auteur de cet article n'en connaît pas la
matière... »

Comme si c'était sorcier de la connaître !
J'ai en ce moment, en guise de sous-main,
les derniers fascicules de la Revue de l'en¬
seignement primaire et du Bulletin officiel
de l'instruction primaire. J'ai assisté dix
fois au moins dans ma vie aux examens
du C. E. J'affirme que cela me suffit à con¬
naître ma matière et à prouver ce que je
veux prouver, à savoir que les méthodes,
en ce siècle de progrès, sont médiévales,
scholastiques. livresques, vaines. Mais je
n'avais pas encore, à la fin de mon précé¬
dent article, commencé à rien prouver ! Je
m'en étais tenu à des généralités et 11 y
avait à suivre avant ma signature. En re¬
vanche, en me lançant : « Non, l'école ru¬
rale n'est plus depuis longtemps cette ins¬
titution vieillotte et routinière que quel¬
ques-uns se plaisent à évoquer... » mon
contradicteur affirme, mais ne prouve
rien... Oui, là aussi je suis soupçonné
d'ignorance ou de connaissance superfi¬
cielle de la question. J'ai dit qu'il était
monstrueux que le premier enseignement
fût donné identiquement d'un bout à l'au¬
tre de la France, et dans les grandes villes
comme au hameau; de la'sorte, j'ai l'air de
ne pas savoir que des circulaires ont paru,
assez récemment d'ailleurs, orientant les
maîtres vers un enseignement à but prati¬
que et régional. Et après ? Est-ce que cela
signifie qu'en l'état actuel des choses ces
circulaires ne soient pas destinées à rester,
et ne soient pas à peu près restées en effei
lettres mortes ?

« Non, me réplique un autre correspon¬
dant; et. la preuve, c'est que dans les Lan¬
des, on donne souvent comme dictées des
descriptions de la région tirées d'ouvrages
de Paul Margueritte, de Maurice Martin
ou"... de Charles Derennes... » Certes, je
suis touché et flatté. J'accorde même qu'il
vaut mieux user avec les enfants de textes
d'écrivains qui, à défaut d'autre mérite
(je parle pour moi), ont du moins celui d'ai¬
mer de toutes leurs forces leur grande el
leur petite patrie, que cela vaut mieux,
dis-je, que de leur dicter des lignes de M.
Romain Rolland, ce qui a eu lieu également
dans les Landes, et depuis la guerre...
Mais, vraiment, est-ce que ces dictées ré¬
gionales suffisent à adapter l'enseignement
à l'esprit de la circulaire ? Quand, dépouil¬
lant le programme du C. E. et en exprimant
le suc, j'en arriverai à l'épreuve de la dic¬
tée, je dirai pourquoi je n'en crois rten.
On m'a également fort reproché d'avoir

parlé d'un juge qui s'extasiait sur un pe¬
tit bonhomme sachant par cœur les dates
de l'avènement et de la mort des rois de
France. Qu'y puis-je ? J'ai vu cela; mais
cela sig'nifie-t-il que les inspecteurs primai¬
res soient des imbéciles, et qu'il n'y ait
point parfois de l'ironie dans des extasie-
ments de ce genre ? Cela veut-il dire que
l'instituteur avait insisté, au cours des étu
des, pour que l'enfant exerçât dans un sens
si vain une mémoire évidemment plus que
moyenne ? Non, mille fois non. Mais j'ai
constaté ce fait, et combien d'autres du
même genre ! Il n'y a pas huit jours, ques¬
tionné par moi devant un instituteur qui
partage d'ailleurs la plupart de mes idées,
un enfant des Landes, très ferré sur l'hy¬
drographie générale de la France, n'a pas
su me nommer les étangs de sa commun?
et des communes voisines, non plus d'ail¬
leurs que lesp principales artères routières
qui infusent, à celles-ci la richesse et In
vie...
Mes chers contradicteurs, je ne retiens

de vos Missives qu'une phrase qui se trou¬
ve presque dans toutes, à savoir que rien
n'est parfait sous le soleil, et que l'institu¬
tion que j'attaque (?) est évidemment per¬
fectible...
Relisez mon précédent article, vous ver¬

rez maintenant, que je n'ai pas dit autre
chose. Je l'ai dit assez amèrement, parce
que la situation me parait moins brillante
qu'à certains d'entre vous... Mais, où il y
a perfectibilité, il faut d'abord mettre en
lumière les défauts; et je ne sache pas
qu'on ait jamais pensé à en vouloir à l'ami
d'un malade de lui signaler quelques remè¬
des à ses maux, même quand les remèdes
risquent de montrer la gravité du mal au
malade.

Charles DERENNES.

LE TOURISME
La loi du 24 septembre 1919

Revue de la presse
Les Etats-Unis avec la France contre

le bolchevisme

Le Français est un étrange animal qui ne
comprend guère la discussion si elle ne
s'abaisse à l'injure. A propos de ma der¬
nière chronique, un anonyme qui ne sait
rien de moi, sinon qu'il ne partage pas ma
manière de voir sur un point secondaire de
législation, éprouve le besoin de me dire
(que je suis à ses yeux un fumiste, un sinis¬
tre farceur, un mercanti, un enrichi de la
guerre et un marchand de saindoux!... Se
blessant lui-même à une de ses flèches, il
pe laisse aller — lui qui me lit — à me trai¬
ter d1' « écrivain pour aliénés ».
Moins pour cet énergumène qu'à cause

Id'autres lettres plus pondérées, il me faut

r revenir, malgré les explications si précisesde mon ami le docteur Sellier, sur cette
question de la taxe de séjour. Question d'ail¬
leurs d'actualité en ces mois de villégia¬
ture.
Le malentendu, ou plutôt l'ignorance,

porte surtout sur le taux de la taxe et fail
craindre en ces temps de vie chère une sur¬
charge. Le vote récent d'un amendement
autorisant les stations à percevoir 2 francs
de taxe journalière a suscité ces craintes
chez le contribuable déjà tondu par tant
d'autres ciseaux.
Répétons qu'il s'agit là d'un maximum

applicable seulement dans les établisse- j
ménts les plus chers des stations de grand
luxe. Le client du Normandy-Hôtel de
Deauville paie à cette heure 300 francs
par jour. S'il paie 302 francs demain, qui le
plaindra ? Lui-même ne s'en apercevra pas;
et d'ailleurs s'embarque seulement qui
veut sur ces super-dreadnoughts de l'hôtel¬
lerie.
Le minimum est de o fr. 10. S'il y a quel¬

que part un philanthrope en tablier blanc
qui offre l'hospitalité à 10, 12 ou 15 francs
par joui;, croyez-vous que les deux sous de
supplément empêcheront la foule de se
ruer vers ce logis ?
De plus, quelle que soit la durée du sé-

jour, la taxe n'est due que pour 28 jours.
Soit, pour deux mois de vacances, cin¬
quante-six francs au Normandy de la plage
à la mode, cinquante-six sous dans la gar¬
gote de Trifouilly-sur-Mer.
Entre ces deux extrêmes, la loi, très sou¬

ple, autorise les municipalités à mettre tous
les échelons, tous les paliers que comporte
la diversité des clientèles.

— Mais nous sommes huit, m'écrit une
mère de famille, et le moindre chiffre mul¬
tiplié par huit...
La loi prévoit u des atténuations à raison

Boit de l'âge, soit du nombre des personnes
d'une même famille ».
— J'ai été blessé à Douaurnont, m'écrit

un poilu. Ce n'est pas de ma faute si je fré¬
quente une station thermale. Allez-vous
mettre une taxe sur mes esquilles ?
Mais non, la loi exempte tous les blessés,

tous les mutilés et les malades du fait de
la guerre. Elle exempte encore tous les bé¬
néficiaires des lois d'assistance et tous ceux

qui par leur travail participent au fonction¬
nement de la station.
Paiera qui peut payer et dans la limite

où il peut payer. Ce qu'il versera sera em¬
ployé à son bien-être et à son plaisir. Si de
tous les milliards de notre budget nous
pouvions en dire autant...

f L. LE BONDIDIER,
r secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

P.-S. — M. J. Bertrand, Bordeaux. —
Lisez VOfflciel du 24 septembre 191-9.
Veuillez laisser vote® adresse au bureau
Sti journal.

La VISITE de M.MILLERAND
aux régions libérées

Leijs, 13 août. — Les ministres ont passé
la nuit dans le train spécial, en gare
d'Arras. A huit heures et demie, on s'en
va vers Blangy, Saint-Laurent, sur la route
de Douai. Les furieux combats qui se livrè¬
rent dans ces deux villages n'ont laissé que
des ruines, parmi lesquelles pourtant la vie
semble aujourd'hui renaître peu à peu.
A neuf heures, M. Millerand visite la cité

« Versaillaise », petite agglomération de ba¬
raquements dont la ville de Versailles a fait
les frais. Il regagne de nouveau Arras, où le
président visite le service de la reconstitu¬
tion.
On quitte Arras, on suit la route do Laon,

coudoyant le fameux «Labyrinthe» et la crête
de Vimy. A Thélus, M. Millerand dépose
une couronne au pied du monument élevé
à la mémoire des officiers et soldats d'un
régiment d'artillerie tombés pendant les
combats de Vimy.
A neuf heures trente on arrive à Lens.

C'est jour de marché et une grosse anima¬
tion règne sur les pas du cortège. M. Mille¬
rand est reçu dans les locaux provisoires de
la mairie par M. Baslv, maire et député de
Lens. « Dans cette salle, dit M. Basly, nous
avons reçu la visite de votre prédécesseur, :
M. Clemenceau, qui nrononça des paroles
prometteuses. « L'Allemagne paiera tout! »
Les événements, hélas I n'ont pas justifié
ces espoirs. Nous connaissons les difficul¬
tés financières du gouvernement, 1 ,is les
nôtres sont formidables. Pour les surmon¬
ter, nous avons besoin de l'aide absolue des
pouvoirs publics. »

M. Millerand répond : « Mon cher ami, je
rte suis pas .ci pour --ous faire simplement
cette déclaration que tous nos efforts ten¬
dront à faciliter votre tâche de reconstruc¬
tion. L'impossible era fait. Je suis venu
p-omr entendre des hommes comme vous
me dire la vérité. »

Le cortège s'est rendu ensuite au cime¬
tière de Nœux-les-Mines. M. Millerand a dé¬
posé sur la tombe do sergent Basset, qui
fut tué ici en qualité de correspondant de
guerre, une palme, et v a prononcé quel¬
ques mots.
M. Millerand est parti ensuite pour Bé- !

thune.

Béthune, f3 août. — M. Millerand, accom¬
pagné de MM. Avez, Ayes et Bachelet, sé¬
nateurs; Lefebvre du Prey, député, et de
plusieurs autres personnalités, est arrivé à
midi à la sous-préfecture de Béth-une. A
midi cinq il a traversé la ville pour se ren¬
dre à Bruay, où un déjeuner lui a été
offert par M. Erby, directeur général de
la Compagnjie des mines.

De Bruay, M. Millerand s'est rendu à Armcn-
tières, puis a gagné Lille, où, pendant leur sé¬
jour, MM. Millerand et Ogier seront les hôtes
du préfet, M. Naudin, ainsi que M. Steeg, ar¬
rivé ce soir à huit heures et demie.

Une importante Victoire
de Wrange!

SI bat la 13e rouge
tait 4,000 prisonniers

Constantinople, 12 août. — La treizième
armée rouge, qui était renforcée par la quo.
irième division de cavalerie, a été battue
après huit tours de combats par les troupes
du général Wrangel, qui ont fait 4,000 pri-
sonniors et se sont emparées de 4 trains
blindés, de 150 mitrailleuses et de 10 canons.

La flotte de Wrangel bombarde en ce mo¬
ment les batteries d'Otschaloff pour ouvrir
le Dnieper aux canonnières russes.
La ligne atteinte par l'armée de Wrangel

passe actuellement par Nogalak, la voie fer¬
rée Borgianek-Pologie, le nord d'Orech-koe,
la rivière Kous-kaiu et la rive gauche du
Dnieper.
Au cours d'une réunion qui a eu lieu le 4

Un aviso français à la disposition
de Wrangel

Cherbourg, 13 août. — L'aviso « Kitoboy »,
après avoir été réparé à l'arsenal, a été
mis en rade, et après essais, partira pour
Constantinople se mettre à la disposition
du général russe Wrangel.
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L'incident des navires (( Batavia »

et « Aigrette » à Odessa
Marseille, 13 août. — Le gouvernement

bolclheviste retient d-epuis plusieurs jours
dans les eaux d'Odessa les navires « Bata¬
via » et « Aigrette », sous T5 prétexte que

Front et territoires tenus au sud de la Rus sie par l'armée Wrangel. La flèche indique
la direction de l'offensiv e du général Wrangel

L'Echo de Paris :

« Une fois de .plus, les deux grandes démo¬
craties se trouvent unies dans le même respect-
de la légalité, dans ia même haine de l'op-

:• ». m» mépris le la violenc.
dans le niêipe culte de i'honneur, et toutes
deux se dressent contre la barbarie bolcheviste
avec la même droiture et la même fermeté que
contre l'impérialisme germain, il n'est pas in¬
différent que la première puissance militaire du
monde et le peuple le plus riche et le plus
commerçant de la terre affirment leur identité
de vues dans une question qui intéresse et ouf
passionne tout l'univers. La France est con¬
duite aujourd'hui par un grand honnête hom¬
me courageux, et ell-e en recueille le bénéfice.
Pour les Etats-Unis et peur nous, ve bofchavts-
me, c'est l'ennemi. L'Angleterre elle-même le
sait bien, et ce qui la sépare de nous en ce
moment, ce sont des questions de tactique, non
de sentiment. Mais la voix venue d'au delà les
mers lui rappelle avec une force singulière le
devoir européen, el elle contribuera â effacer
entre nous et nos alliés toute divergence. »

Le Journal (Saint-Brice) :
« On a compris à Londres que l'affaire est

sérieuse, que la ruine de l'Entente compromet¬
trait la paix beaucoup plus qu'un conflit avec
les Soviets. Mais le facteur décisif de l'évolution
est le concours que la Note américaine à l'Ita¬
lie apporte à la'thèse française. C'est hier seu¬
lement que ce document a été connu dans toute
son ampleur.. Il est capital. Il a cette impor¬
tance suprême de relléter l'opinion unanime des
Américains.

» -a partie est serrée, mais nous avons des
atouts, à condition, naturellement, que les
Polonais tiennent. »

L'Œuvre (Robert de Jouvenel) :
« Un de

.
nos collaborateurs causait l'autre

jour avec un personnage américain fort impor¬
tant, et dont le rôle est destiné à devenir pré¬
pondérant si le parti républicain triomphe.
« Que pensez-vous de la situation européenne?»
demandait notre ami. « Je pense que vous êtes
» au début de dix années de guerre coupées de
» quelques armistices. Ixs bolchevisme .voudra
» conquérir l'Europe comme l'Allemagne l'a
«voulu, mais cette fois encore l'Amérique inter-
» viendra en temps opportun pour sauver l'Eu-
» rope. » Et coriime cet homme d'Etat améri¬
cain revenait d'un voyage sur l'ancien front, il
ajouta avec beaucoup d'émotion : « Nous ne
» laisserons pas abandonnées les tombes des
» trois mille des nôtres qui dorment a Château-
» Thierry. » Ces sentiments sont fort beaux, et
nous comptons fermement qu'avant dix ans
l'Amérique reviendra à notre secours. Cepen¬
dant, d'ici là, nous voudrions bien vivre. »

Le Gaulois (Curtlus) :
« Quand M. Millerand crie ; Halte-là 1 au bol¬

chevisme, nous tenons à l'applaudir comme
nous l'avons fait quand, dans son programme
électoral il s'est élevé contre l'anarchie; com¬
me nous l'avons fait le jour où il a su imposer
un terme aux prétentions politiques des gré¬
vistes; comme nous le ferons chaque fois qu'il
se dressera avec la fermeté qu'on lui connaît
contre les forcenés ou contre les criminels qui
mettent en péril la France et la civilisation qui
nous est chère. En refusant de pactiser avec les
Soviets, M. Millerand est resté fidèle non seu¬
lement aux discours qu'a a prononcés ces temps
derniers au Parlement, mais aux engagements
qu'il a pris avec tout son parti devant les élec¬
teurs. Fidèle à tout son programme de défense
sociale, on sait par quelle immense majorité il
fut alors suivi. Elle ne l'abandonnera pas. »

M. Lloydi George et la Pologne
L'explication officieuse que M. Lloyd

George fait publier sur l'avis qu'il a donné
a la Pologne inspire ces appréciations sé¬vères au Matin:

« Il est peu digne du gouvernement d'un,
grand empire s'adressant à un peuple mal¬heureux d'employer des formules au genrede celle que revendique M. Lloyd George.Jure a la Pologne d'accepter de telles con¬ditions, ou lui dire que si elle ne les accepte
pas elle sera lâchée par la Grande-Breta¬
gne, c'est la même chose. Ou plutôt non. :
la deuxième phrase est plus désespérante
Sie la première. Nous concevons que M.oyd George ait hésité trois jours à la
publier. Il a commis, en manquant aux
accords de Hytihe, un. acte grave; en épilo-
gnant aujourd'hui son cette faute» il com¬
met une netrtess'e.-»

A LILLE

Après avoir visité pendant, deux jours les
départements agricoles de l'Oise, de la Som¬
me et du Pas-de-Calais, les membres du gou¬
vernement vont se rendre compte aujour¬
d'hui de la reconstitution industrielle du
Nord. Pour marquer à la ville de Lille son
sympathique intérêt pour les souffrances
qu'elle endura durant l'occupation, le pré¬
sident du conseil, qu'accompagnent ce ma¬
tin M. Steeg, ministre de l'intérieur, et M.
Ogier, ministre des régions libérées, a tenu
à inaugurer sa visite en rendant hommage
aux martyrs du patriotisme lillois.
Dès huit heures du matin, M. Millerand

est au cimetière, devant la tombe de Jacquet
et de Martens, qui furent fusillés par les
Allemands pour avoir aidé des soldats fran¬
çais à gagner la Hollande; le président dé¬
pose une palme de bronze, puis prononce
l'allocation suivante :

SUR LA TOMBE DE JACQUET
« Je suis profondément ému en venant

saluer au nom du gouvernement de. la Ré¬
publique les héros lillois Eugène Jacquet,
Ernest de Coninck, Eugène-Georges Mar¬
tens et leur compagnon belge Svlvère
"Verhulst, qui ont fait à, leur patrie le su¬
prême sacrifice de la vie. Dans la terrible
lutte que nous avons dû soutenir contre
un envahisseur puissamment préparé, les
actes de dévouement à la sainte cause de |
la liberté ne se comptent plus.

» Parmi la vaillante population civile de \
cette région, tout a été sacrifié ; les biens, i
la prospérité réputée des cités laborieuses,
l'existence des hommes, la santé des vieil¬
lards, des femmes et des enfants. Mais une
seule chose .est demeurée au-dessu.s des at¬
teintes d'un ennemi implacable : la fidélité
à la nation.

» C'est par centaines que se comptent les bons
citoyens et les femmes de cœur qui don¬
nèrent à l'Allemand le spectacle de l'hon¬
neur et de l'invincible esprit d'indépendan¬
ce patriotique.

» Aux noms de Jacquet et de ses trois amis,
morts pour la France dans les fossés de
la citadelle, nous devons joindre dans no¬
tre mémoire reconnaissante ceux des ota¬
ges morts à Lille ou dans les camps de
représailles, après un crtiel martyre. Une
marque particulière d'honneur sera réser¬
vée par le gouvernement à leurs glorieuses
dépouilles.

» Soyez-en assurés, le souvenir d* v os
morts, les vertus de vos populations marty¬
res sont dans la pensée de ceux qui ont la
charge des destinées du pays, pour l'hon¬
neur de cette région, pour ia îont? d ses
bourreaux et pour l'enseignement des gé¬
nérations futures. »

A ROUBAIX

Le cortège gagne ensuite Roubaix. La ville
n'a pas souffert, mais les Allemands ont
voulu ruiner systématiquement l'industrie
locale de la laine, jadis si florissante. Tou¬
tes les usines ont été vidées, leur matériel
en partie en a été ramené d'Allemagne et dé¬
jà les rues sont sillonnées de lourds charrois.
On""visite le peignage de M. A'made-Prou-
vost, qui raconte le martyre de son usine.
Dans un grand hall rendu plus vaste encore
par l'absence de machines, M. Toulemonde,
président de la Chambre de commerce, re¬
trace les étapes de la renaissance Indus¬
trielle à Roubaix. Au lendemain de l'ar¬
mistice, sur 100,000 ouvriers divers, Roubaix
n'en avait retrouvé eue 840; ils étaient, en
janvier Î920, 66,000. La production a aug¬
menté dans les mêmes proportions.
L'aide financière de l'Etat a porté ses

fruits, déclare M. Toulemonde, qui précise
que 8 % des 15 milliards de sinistres décla¬
rés ont été payés à ce jour.
«Mais, ajoute-t-il aussitôt, les avances

ont été réduites, sinon supprimées, dans les
derniers mois, alors que nos industriels ont
engagé leurs crédits au delà de leurs ca¬
pacités, confiants dans le concours du gou¬
vernement. Il faut reprendre les avances en
espèces ou en nature si on ne veut pas s'ex¬
poser à voir tomber la production, ce qui
entraînerait une crise ouvrière redoutable. »

M. Millérand répond : « Parmi nos lour¬
des charges, une dette est sacrée : c'est celle
des régions libérées.

» La France fera pour vous le possible
sinon l'Impossible. Mais nous sommes obli¬
gés de tenir compte des nécessités impérieu¬
ses, de nous efforcer de donner à chacun
sa part. »

A TOURCOING

A Tourcoing, qui touche Roubaix, le pré¬
sident parcourt la filature Masurel. La mu¬
nicipalité remercie les pouvoirs publics de
leur collaboration qui a rendu à la ville
son activité et bientôt sa prospérité d'au¬
trefois.

UNE EMOUVANTE REPARATION
M. Millerand rentre alors à Lille, où il

inspecte les services de la reconstitution.
A onze heures et demie a lieu à la pré¬

fecture une cérémonie émouvante : la re¬
mise de la plaque de grand-officier de la
Légion d'honneur à M. Trépont, préfet du
Nord sous l'occupation, emmené én otage
en Allemagne. Les principaux fonctionnai¬
res du département ont été réunis dans le
grand salon, où se tiennent MM. Millerand,
Steeg et Ogier, ministres de l'intérieur et des
régions libérées; les sénateurs, .les dépu¬
tés, etc. , ,

L'ancien préfet., qui avait été frappé ' de
disgrâce en 1918, entre dans la salle et,
visiblement ému, se place en face de M.
Millerand, qu'il regarde droit dans les yeux.
Le président du conseil fait alors son éloge,
et, quand il a terminé, donne l'accolade au
nouveau promu, qui, les larmes aux yeux,
ne trouve pas de mots pour remercier.
Interprète de la représentation du Nord,

M Vancauwenberghe, président du Conseil
général, félicite le président du conseil de.
son geste qui, tient-il à le proclamer, est
«un acte de justice et de réparation».
Un déjeuner a été offert ensuite à la pré¬

fecture on l'honneur ■ de M. Trépont.
M. MILLERAND N'INTERROMPT PAS

SON VOYAGE

Lille, 14 août. — Le bruit a couru hier
soir que M. Millerand aurait renoncé à son
voyage dans les régions libérées, et qu'il
serait remplacé par M. Steeg, qui est arrivé
à Lille. Ce bruit est complètement inexact ;
sM. Millerand continue son voyage.

août et à laquelle assistaient de nombreux
généraux, des notabilités russes et les ata-

! mans d'Astrakan, du Terek,, du Kouban et du
Don, le général Wrangel a annoncé l'accord
qu'il venait de conclure avec les atamans
pour la lutte en commun contre les bolche¬
viks.
A cette réunion, M. Krivecheine, dont l'ac¬

cord avec le général Wrangel est complet, a
fait l'éloge de la France et du président du
conseil, M. Millerand.

Des navires américains partent
pour ia mer Noire

Londres, 13 août. — Le gouvernement
américain a donné l'ordre à une division
de contre-torpilleurs du type le plus récent
d'appareiller pour la mer Noire. Cette divi¬
sion serait accompagnée par le croiseur
« Saint-Louis ». On sait que la base d'opéra¬
tions du général Wrangel est en Crimée.

ces navires étaient chargés de contrebande
de guerre destinée au général Wrangel.
A 1a. suite de cet incident, et afin de pro¬

téger les marins français et brésiliens mon¬
tant ces deux vapeurs, le ministre de la
marine a ordonné à l'amiral commandant
la division du Levant d'envoyer à Odessa
trois de ses croiseurs. D'autre part, d'éner¬
giques représentations ont été faites auprès
des autorités russes, car aucune munition
n'a été embarquée à Marseille sur ces deux
bâtiments,
Constantinople, 12 août. — Les deux trans¬

ports , français « Batavia » et « Aigrette »
sont arrivés ici hier soir. Le commandant
du croiseur « Edgax-Quinet », envoyé à
Odessa avec trois contre-torpilleurs, menaça
de bombarder la ville si les transports ne
recevaient pas la permission de quitter le
port. Finalement, ceux-ci furent relâchés
après un échange de messages sans fil avoc
Moscou.

Les pourparlers de Minsk
— »

Les bolchevistes dans le couloir de Dantzig
Varsovie, 13 août,

note suivante :

On communique la

« Jusqu'au soir du 10 août, on n'a reçu
aucune réponse au radiotélégramme du
gouvernement polonais du 5 août, propo¬
sant la reprise des pourparlers de paix..
Entre temps, le soir du 9 août, les parlemen¬
taires bolchevistes se sont présentés devant
nos lignes et ont demandé pourquoi les dé¬
légués polonais n'étaient pas venus entailler
les négociations d'armistice et de paix.

» Informé de ce fait, le gouvernement po¬
lonais, malgré l'absence de réponse de Mos¬
cou à la note du 5 août, a décidé d'envoyer
comme parlementaires M. Okencki. direc¬
teur du département politique du ministè¬
re des affaires étrangères, et le comman¬
dant Stamiowski.

» Le but de cette délégation était de met¬
tre au clair les malentendus radiotêlégra-
pltiques entre Varsovie et Moscou et d'éta¬
blir'le lieu et la date de rencontré des dé¬
légués munis de pleins pouvoirs pour négo¬
cier l'armistice et la paix.

» Les parlementaires, partis le soir du
10 août dans la direction de Bsvst-Litovsk,
sont rentrés le 12 août après avoir fixé,
d'accord avec les autorités des soviets, la
date des pourparlers, qui auront lieu à
Minsk le 14 août.

» La délégation polonaise sera présidée
par M. Dombski, sous-secrétaire d'Etat, et
composée de M. Wroblewski, sous-secrétaire
d'Etat, et de représentants rte la Diète et de
l'état-ma.jor; les correspondants de journaux
sont admis à accompagner les parlemen-
tcLlTGS

» Il est à noter qu'après le départ de nos
parlementaires, il est arrivé dans la nuit du
10 au 11 un radiotélégramme de Tchitehe-
rine nous invitant à envoyer des délégués
à l'endroit indiqué pour commencer les
pourparlers. Ce radiotélégramme ne donnait
pas de réponse à. la condition préliminai¬
re que nous avions posée concernant le res¬
pect de la souveraineté de la Pologne. »

L'occupation câ'Ellowo
Berlin, 14 août. — Illowo (Prusse orien¬

tale) serait occupée par 2,000 Russes. D'an-
ci-enss soldats allemands rempliraient les
fonctions de gendarmes et une garde civi¬
que auraient été créée.
Berlin, 13 août. — La première patrouille

russe est entrée après un court combat à
Illowo. Des combats ont eu lieu dans le
couloir polonais, où les Poisses ont occupé
ta première localité autrefois allemande.
D'importantes forces russes se trouvent déjà
à l'est d'Illowo.
Les Polonais essaient de défendre Soldau

au moyen de train blindés. La ligne Hys-
kow-Kaluzyn a été Iranch'ie par les Russes.
Les Busses, qui méconnaissent les an¬

ciennes frontières allemandes, ont, par l'oc¬
cupation d'Illowo, accès au couloir de
Dantzig, que gouverne provisoirement l'En¬
tente. On ne s'attend pas à ce qu'ils respec¬
tent les zones plébiscitaires, mais plutôt, à
ce qu'ils les occupent.
Les rouges doivent respecter la frontière

allemande

Berlin. 14 août. — En raison de l'appro¬
che des troupes russes du corridor polonais,
et en vue du danger imminent d'une opé¬
ration militaire des Soviets, à Berlin M.
Kapp a soumis hier au gouvernement de
l'empire une décision du Conseil des com¬
missaires d>u peuple de Moscou, suivant la¬
quelle la frontière allemande sera respectee
par le gouvernement des Soviets. La fron¬
tière n-e sera pas passée, même _ dans le cas
où des combats offensifs auraient heu.
Les bolcheviks exigeraient une frontière

commune russo-allemande
Varsovie, 13 août. — On laisse entendre

que le gouvernement des Soviets russe fe¬

rait figurer dans ses conditions de paix la
rétrocession à la Russie du territoire polo¬
nais qui borde la frontière prussienne entre
Au-gustovo, Grajewo et Kolno. Ainsi la
Russie serait en contact par une large ban¬
de de terrain avec la Prusse Orientale, le
long du district de Lyck, et posséderait la
libre communication par vole ferrée avec

Kœnigsb^rg.
Le communiqué polonais

Londres, 14 août. — Le communiqué offi¬
ciel polonais publié hier dit :

« Dans le secteur nord, nos troupes ont
repoussé les attaques désespérées de l'enne¬
mi, qui essayait ue nous chasser de la ville
de Pultusk. Dans le secteur sud, la cavalerie
rouge du général Budiepny fait preuved'une grande activité, ses éclaireurs ont
atteint Radzlechov et Cholojov. Nos troupes
contre-attaquent. avec succès. »

Varsovie acclame Foch et Weygarva
Varsovie, 13 août. — Un nombreux cortè¬

ge s'est dirigé mercredi soir, précédé de
bannières, vers la demeure du général Hen-
rys, chef de la mission militaire française,
où réside également le-général Weygand,
chef d'ètat-inajor du maréchal Foch. Mas¬
sée dans l'aliee c/ui précède le palais, la
foule a. poussé des cris nourris de : « Vive
la France ! Vivent Weygand ! Foch ! Hen-
rys ; »
En l'absence des deux généraux français,

retenus par un conseil militaire, les délé¬
gués ont exprimé à l'officier d'ordonnance
du général Weygand l'admiration et la re¬
connaissance de la f opulation varsovienne
pour la France. Ces paroles furent transmi¬
ses par téléphone au général Weygand, et
peu après le général Henrys arriva en au¬
tomobile. Il parut au balcon et fut salué
par d'immenses acclamations. Quand il put
prendre la parole, 1 remercia les manifes¬
tants et il dit qu'il connaissait les senti¬
ments à l'égard de V; France, et conclut à
la nécessité pour tous de travailler ardem¬
ment à la défense du sol polonais.
Le général Weygand refuse

d'être généralissime polonais
Paris, 13 août. — Il avait été • question

de donner au général Weygand le titre et
les attributions de chef d'état-major général
de l'armée polonaise, qui équivalaient pra¬
tiquement aux fonctions de généralissime.
Avant de l'autoriser à accepter ce poste, le
gouvernement français, désirant que Fac¬
tion de la France en Pol oigne soit constam¬
ment en accord avec celle de l'Angleterre,
avait consulté le gouvernement britannique.
Mais un télégramme de Varsovie annonce
ce matin que le général Weygand n'a pas
pu accepter le poste de chef d'état-ma.ior
général; il reste toutefois « conseiller mili¬
taire » du gouvernement polonais.

Le Vatican conseille la modération
à la Pologne

Rome, 14 août. — L'« Osservatore romano »,
l'organe du Vatican, dit pouvoir affirmer,
sans crainte'd'être démenti, que le saint-
siège, depuis le jour où la Pologne est re¬
devenue une nation, n'a jamais cessé de
l'exhorter à faire preuve de modération
lorsqu'il s'agissait, ae réclamer ou même
simplement d'accepter des territoires habi¬
tés en majorité par d'autres nationalités.
Ces exhortations ont été renouvelées plu¬
sieurs fois, soit à Rome, soit à Varsovie.
Mais, la guerre ayant abouti aux résultats
que l'on sait, le saint-père a exprimé son
vif désir de voir les fidèles prier pour obte¬
nir de Dieu qu'il soit épargné à la Pologne
le malheur suprême de perdre de nouveau
son indépendance, et ensuite que l'Europe
soit préservée de l'horreur de nouvelles
guerres.

Les Soviets signent de nombreux traités

Damas fête le général Gourattd
Damas 13 août. — Au cours du grand ban¬

quet-offert au général Gouraud par la munici¬
palité et auquel assistaient les ministres, les
hauts fonctionnaires, les constuis, les officiers
supérieurs et les notables de la ville, le prési¬
dent du conseil et le président de la munici¬
palité ont affirmé leur volonté formelle de col¬
laborer loyalement avec la France.Les derniers
événements, ont-ils déclaré, ont été unique¬
ment dus à une minorité presque entièrement
formée d'étrangers, agissant contre les désirs
de l'immense majorité des populations favo¬
rables à la France.
Le général Gouraud, répondant ensuite, a

vanté la patience de la France, qui plusieurs
fois a appelé l'attention de l'émir Fayçal sur
les dangers de la situation, et qui jusqu'au
bout a espéré éviter une effusion do sang, mais
la traîtrise du chérif Taisant attaquer ses trou¬
pes en plein armistice a. rendu îe> corant mé-
Yîteble.

ILS SIGNENT LA PAIX
AVEC LA LETTONIE

Riga, 14 août. — Les points les plus impor¬
tants du traité de paix qui vient d'être signé
entre la Russie et la Lettonie sont les suivants :
La Russie reconnaît l'indépendance de la Let¬

tonie sans aucune restriction. La Russie rend
à la Lettonie toirt le matériel évacué pendant
la guerre, toutes les valeurs prises dans les
banques, à l'exception de l'or et des pierres pré¬
cieuses. Si ces valeurs ne peuvent être rendues,
leur montant en sera payé en or deux moas
après la ratification du traité. La Lettonie rece¬
vra une avance de 4 millions de roubles, des¬
tinée à couvrir les pertes du matériel qui no
pourra être rendu. La Lettonie reçoit encore
une concession de 100,000 hectares de forets en
territoire russe,. Elle est dégagée de toute res¬
ponsabilité en qe qui concerne les dettes de
la Russie.
ILS SIGNENT AUSSI AVEC L'ARMENIE
Moscou, 13 août. — Le gouvernement des

Soviets a conclu une paix préalable avoc
l'Arménie.

ILS CONCLUENT UN ARMISTICE
AVEC LA FINLANDE

Helsmgfot's, 14 août. — La Finlande et le
gouvernement des soviets ont signé hier un
armistice pour trente et un jours sur la
base de la cession à la Finlande de la La-

relie comprise entre le lac Ladoga et le
golfe de Finlande et des garanties à la
Russie concernant le golfe de Finlande.
ILS OFFRENT LA PAIX A LA ROUMANIE

Berne, 14 août. — Dans sa nouvelle offre
de paix au gouvernement roumain, Tohitche-
rirae insiste sur les avantages réciproques
pour la Russie et la Roumanie d'une en¬
tente amicale sur tontes les questions ter¬
ritoriales et économiques. Le gouvernement
de Moscou propose Kharkof comme lieu de
rencontre des plénipotentiaires, mais se dé¬
clare prêt à accepter une autre ville choisie
par le gouvernement roumain.

EN ALLEMAGNE
La grève de la Sarre est tennsïsée
Saweguemines, D août. — On annonce

officiellement que la grève générale est ter¬
minée; le travail doit reprendre cette aimes-
midi.

5 milliards de déficit au budget allemand
Berlin, 14 août. — D'après le bilan de

l'année 1919-1320, les recettes d'empire en¬
lèvent. à 9 milliards 126 millions de marks.
Le budget avait prévu 14 milliards 878 mil¬
lions dp marks; il en résulte donc un défi¬
cit. de -5 mMI-rrHTfs 1 «liITtan de KKfffem

UNE SOLUTION SATISFAISANTE
IE L'INCIDENT FRANCO-ANSLAIS

Une note franco-anglaise
à la Rouraaiîie(?)

Berne, 14 août. — Le bureau de presse
roumain communique sous réserve cette
information :

« Le général Dacia prétend savoir que le
gouvernement roumain a reçu, le même
jour que la dépêche Tcbitchorine offrant
de négocier la paix, une Note des gouver¬
nements de Paris et de Londres invitant la
Roumanie à prêter son concours militaire
à la Pologne contre les armées rouges.»

Londres, 14 août. — La surprise du pre¬
mier jour et l'agitation du second, provo¬
qués par la reconnaissance du général
Wrangel par la France, ont fait place à dessentiments plus calmes et plus en rapport
avec ta situation. Un pourrait même aire
que l'opinion britannique tourne à l'optimis¬
me. un fait grand état d'une aepeche qui
donne comme un fait acquis que le gouver¬
nement français revenant partiellement sur
sa décision, admettrait que la reconnais¬
sance du général Wrangel n'implique pasl'obligation d'un appui immédiat. On veut y
voir un mouvemen ae recul et on compare
ce texte a celui au 1 / août qui promettait
au général Wrangel toute l'aide possible. LaFrance, dit la dépêché, n'aurait l'intention
de fournir d'aide militaire qu'après un
échange de vues avec la Grande-Bretagne.Ce compromis, dont la presse s'est empa¬rée, ne. serait pas, du moins â cette heure
un fait accompli, mais ce serait en cette
voie que les conversations en vue ct'nn ac¬
cord seraient actuellement orientées, etdans les milieux ministériels anglais ihdèeserait agréée avec beaucoup de faveur.Les échanges de vues ont été constants
durant la fournée d'hier entre Downinn-bvreet et M. de Fieurian, ministre plénipo¬tentiaire, chargé des services de t'ambas-sade en remplacement de M. Paul Cambon.

Gu aucune décision ne soit inter¬venue il est fus te. de noter qu'un large es¬prit de conciliation réciproque a présidé à

L'ambassadeur d'Angleterre
au quai cî'Orsaj.

Paris, 13 août. — Lord Derby, ambassa¬deur d Angleterre, qui se trouvait en villé¬
giature, est rentré ce matin à Paris. Il afait une visite cette après-midi, à trois heu-
res et demie, à. M. Paléologue au ministèredes affaires étrangères.
La reconnaissance de Wrangel par ia France

est notifiée au gouvernement italien
Rome, 13 août. — Hier soir le chargé d'af¬faires de France a communiqué au ministè¬

re des affaires étrangères italien la décisiondu gouvernement français de reconnaître le
gouvernement du général Wrangel et de ces¬
ser les rapports avec MM. Krassine et Ka-
meneff.

Les Etats-Unis
et la question russo-polonaise

Washington, 13 août. - Il semble certain
que la sympathie du peuple des Etats-Unis
soit acquise au général Wrangel. Néan¬
moins, il est prcsbable que le gouvernement
agissant comme il : a fait dans le cas Kolt-
cl 'ak ne reconnaîtra pas le gouvernementdu général Wrangel, à moins qu'T ne de¬vienne nécessaire d'établir un contact di¬
rect avec ce dernier.
La reconnaissance qui serait alors faite

serait seulement provisoire et se bornerait
à celle du statut du gouvernement dû Facto.
Le gouvernemant américain semble être
ensore incertain au sujet de l'aide à donner

EN ROUMANIE

Le maréchal Joffre se rend à Bucarest

Paris, 13 août. — Le maréchal Joffre par¬
tira demain pour Bucarest. Il doit remettre,
au nom du gouvernement, une haute dis¬
tinction à Sa Majesté le roi de Roumanie;
il décorera aussi les villes de Bucarest et
de Maresti. Un colonei d'état-major fran¬
çais et un officier roumain accompagneront
le ma»éiehaà Joffano au oo«rs de h. nouvelle
-mission, dont S vieiit ePSta-o charsé.

ces entretiens, et que certaxn.es suggestionsae nos représentants ici ont été très an-
J)T€Ci6€S.
Un apprend que l'entretien de M. Paleo-

logue et de tord Derby à Paris fut long etcourtois. Us examinèrent ensemble, aans
l'esprit amical, les différentes questions quiintéressent les deux nations amies.
D'ailleurs, Il y a des indices non équivo¬

ques d'une amélioration de la situation. La
réunion des deux premiers Unis très a Bou¬
logne, annoncée de source officieuse brl-
Mnnique, h*ciutcl sans doute 'pas lieu puis-qu'il a suffi de quelques conversations <ï
Pans et à Londres et entre Paris el Lon¬dres pour apaiser les craintes que l'onavait beaucoup trop hâtivement expriméesiJans les milieux (jouvernementcmx britan•
rwt!fSV ns x'er*:t0UTagc immédiat de M.Lloyd George, mieux placé que quiconque
l'uTesf'aT7 :'T ^rsion, le "mot^or-m(i, * me °olution satisfaisante » est
m f-iï ri? r,L'lUC rien n'cmPèchcra le Parle-
dc tumli en vacances après la séance
Les commentaires des journaux sont la

Uir,n vîsion Plus claire des choses.
nue l nJwli1 *Wne ?utre> on Peut ajouterque te départ du roi pour Balmorai tiré

Mnn S0Jr'caprés La déclara,lion que fera M. Lloyd Georae à la Chnmbre des communes, montre bien que dav s

s^ikon' eomm0emriielS °n conSidère $incident
de l'être. ' au moins sur 1(1 V01"1

à la Pologne et attend les propositions mm
pourraient faire d'autres™
S St,.rétonse » "> ^SSSt

Les conversations franco-américaines
Paris, 14 août. — M. Paléologue secré-tarre généra! du ministère des affaires étran.gères, a reçu ce matin la visite de M Har-

ch,ar.?é d'affaires des Etats-Unis,avec lequel il a en un cordial entretien.
Une note des cosaques à M. Millerand
Paris, 14 août. — Le président de la délé-

nPJi0a^Si,Aq^e,a £aris- M- Kharlamoff, an¬cien député à la Douma, a remis au prési¬dent du conseil, M. Millerand, une note suria situation dans les pays cosaques qui fait1 historique: de la lutte des cosaques contrele régime bolcheviste. M. Karlamoff ajouteque dans le territoire du Don et dans leKouban les cosaques se soulèvent contre le
mJi+0lr s0Vlé?1?u<3 en Purgeant en ce mo¬ment ces contrées des troupes bolchevistes.

La presse allemande
Berlin, 13 août. — Les quelques journauxqui commentent aujourd'hui la reconnais¬sance par la France du général Wrangelsont tous d'accord pour déclarer que les di¬

vergences d'opinion actuelles entre l'Angle¬terre et la France ne sont que passagèreset que 1 Allemagne aurait tort de conclure
au peu de solidité de l'alliance franco-an¬
glaise.

Les Secrets de la Guerre
<&'

Dans une lettre écrite en juillet
1917, le Kromprinz demandait à

son père de taire la paix
Paris, 14 août. — « M. Briand, dit le

« Matin » rêvait-il lorsqu'on septembre 1917 il
pensait discerner chez les dirigeants de
l'Allemagne le désir de réclamer la paix ?
On l'a prétendu. De fins politiques ont mê¬
me spuri de la crédulité d'un homme d'Etat
qui jusque là n'avait cependant pas mérité
souvent un semblable reproche. Voici au¬
jourd'hui un document qui éclaire d'un jour
tout nouveau ce moment de la guerre. Il est
de nature à renverser bien des données
qu'on croyait historiques. »
Les principaux passages du document

(une lettre écrite de son quartier général, à
Charleville, par le kronprinz à son père, en
juillet 1917), que notre confrère tient d'une
source digne de foi. sont les suivants :

LE BILAN DE L'ALLEMAGNE
« li n'est que temps d'établir notre bilan,

et de le comparer avec celui de nos enne¬
mis, afin de constater avec vérité et pré¬
cision de quelles quantités de denrées ali¬
mentaires, de quelles réserves militaires no¬
ire, patrie peut disposer. Quelles sont, à
l'heure actuelle, ces réserves militaires, ain¬
si que les munitions, les armes et le ma¬
tériel qu'elle peut, en l'état actuel, fabri¬
quer certainement ? Nous sommes beaucoup
plus faibles nue nos ennemis. Mais le bilan
matériel n'est rien auprès du bilan pnorai.
L'état d'esprit du peuple, après les immen¬
ses sacrifices qu'ont dû consentir toutes les
familles allemandes, est déplorable; la mi¬
sère augmente, le désespoir se manifeste
plus ouvertement. Il est toujours très in¬
quiétant. en dos périodes grosses de révolu¬
tion, de voir les femmes perdre l'espéran¬
ce. C'est le cas des femmes allemandes,,
d'ordinaire si héroïques. La mortalité in¬
fantile croît dans des proportions effrayan¬
tes, les maladies contagieuses se multi¬
plient. Si l'Allemagne n'obtient pas la paix
avant la fin de l'année, le danger d'une
révolution sera imminent.

LE BILAN DE L'AUTRICHE
» L'Autriche se trouve dans la même si¬

tuation, ou plutôt, la vie en Autriche est
encore moins supportable qu'en Allemagne.
L'empereur Charles est certainement un de
nos fidèles amis, mais s'il lui faut choisir
entre la ruine complète de l'Autriche et un
moyen de la sauver en nous abandonnant,
son devoir envers ses peuples lui commande
de se séparer de nous. La Bulgarie et la
Turquie ne peuvent pas continuer la lutte.
LE BILAN DE LA GUERRE SOUS-MARINE

» L'espoir qu'on avait fondé sur la guerre
sous-marine est vain. L'amirauté répète sans
cesse: « Dans* quelques semaines, nous se-
» rons sauvés. » Laissons passer ces quelques
semaines et voyons les résultats. S'ils ne jus¬
tifient pas notre attente, cherchons résolu¬
ment à obtenir la paix.

IL NE S'AGIT PLUS DE VICTOIRE
» Il ne s'agit plus désormais de victoire,

d'agrandissement, de l'Allemagne ou de
gloire. Il s'agit de la vie du peuple alle¬
mand. Aucun bien ne doit nous être plus
cher. Notre dynastie sera, en danger 7 Na¬
turellement, c'est, pour toi et pour moi un
grand malheur, mais ce n'est rien- en re¬
gard du désastre qui menace le peuple alle¬
mand. Parlons franchement : ne songeons
plus à la Belgique, renonçons à toute an¬
nexion, même à l'est. Il faut que nous en¬
gagions des pourparlers avec nos ennemis.

» Rappelle-toi notre grand ancêtre Frédé¬
ric, qui fut vaincu par une coalition, mais
dont, le nom resta grand devant l'Histoire. »

Les citoyens Gadnn et Frassari
mutent les Soviets am socialistes

réunis au Cirque de Paris
Paris, 14 août. — Le parti socialiste unifié

avait organisé vendredi soir une réunion pu¬
blique pour entendre MM. Marcel Cachin et
Frossard rendre compte de leur délégation en
Russie.
On sait que MM. Oachin et Frossard ont of¬

fert leur démission respectivement de directeur
de l'« Humanité» et de secrétaire général du
parti pour expliquer librement leur attitude et
leur adhésion à la Ille Internationale.
Plusieurs milliers de personnes assistaient à

la réunion, qui s'est ouverte au chant de l'« In¬
ternationale », et était présidée par M. Le Tro¬
quer, conseiller municipal rie Paris.
La présidence d'honneur avait été offerte par

acclamations au capitaine Jacques Sadoul.
MM. Frossard et Cachin développèrent leurs

récents articles parus dans l'« Humanité », et
dirent leur admiration sincère pour l'effort des
bolcheviks et leurs méthodes d'organisation.
Us avouèrent toutefois qu'on souffre de la faim
en Russie, qu'on y faisait des journées de dix
et douze heures de travail, et qu'on y est mal
habillé. Us ajoutèrent que tout cola n'est rien,
puisque la bourgeoisie est complètement dé¬
possédée, que le capitalisme n'existe plus, et
que la question des loyers est résolue par l'ex¬
propriation de tous les propriétaires. De même,
le suffrage universel a été supprimé parce
qu'on ne l'admet plus. Cette vieille fiction dé¬
mocratique du citoyen a été rétablie en faveur
uniquement des travailleurs. L'armée est égale¬
ment une armé© de classe, à laquelle appar¬
tiennent seulement les ouvriers et les paysans.
A la fin de la réunion, un ordre du jour a été

voté, affirmant la sympathie du prolétariat
parisien pour les Soviets, et engageant les tra¬
vailleurs français à s'opposer de toutes leurs
forces à une nouvelle guerre qui aurait pour
objet de soutenir des aventuriers soudoyés,
comme Wrangel, et à faire également tous
leurs efforts pour faire reconnaître le gotrver-
-nomant des Soviets.
— ♦«»

Congrès des proies et correcteurs
d'imprimerie

La Société anjica-le des pawtoa. eV coraec-
teurs trtiïiprimorie de France tiendra son
Congrès annuel à Nancy le 15 août,
A Fordre du jour, eœ-tre autres posn-te n*té-

ressants : Amélioration du sort niocral et ma¬
tériel des protes, chefs de service et correc¬
teurs et, évendettement, tmns£arma«jo9i en
ctamta syndicale (proposition, -de Bot-

L'attentat contre
M. Venizelos

LES AGRESSEURS ECROUES A LA SAN'.'Sï
Paris, 13 août. — Les deux anciens officiers

grecs qui ont tiré des coups de revolver sur
M. Venizelos. Georges Kiriakis et Apostolos
Tserepis, ont été conduits à cinq heures du
dépôt au cabinet de M. Boutigny, iusre d'iris-
truction.
Il a procède à un interrogatoire de l'orme

et leur a demandé s'ils voulaient faire con¬
naître les mobiles qui les ont fait agir et à
quelles suggestions ils ont obéi

Nous ne dirons rien, ont répondu succe--
sivement les inculpés.

— Alors vous vous expliquerez en présenté
de vos défenseurs 7
, rr N<?us ne voulons pas d'avocats pour nousdefendre. »

Ils ont été écroués à la prison de la Santé.
LES DEUX MEURTRIERS

ONT-ILS DES COMPLICES ï
Paris, 14 août. — Ueudi soir, "ur les ins¬tances des autorités Tançai ses, M venizi -

los avait consenti à passer incognito par lehall cle réception des bagages, d'où il de¬vait gagner son tram. Une lettre par tirmfièrement précise avait décidé la police àprendre cette iftesure de sauvegarde. Com¬
ment cette décision "ut-elle connue cies deux
meurtriers, l'enquête cherche >\ l'établir On
suppose que par des complices placés'aux
environs de la gare, ils furent, renseignéssur la manœuvre accomplie par la voituredu président du conseil de Grèce,

L'ENQUETE
Paris, 13 août. — Dans la nuit, M Du-directeur de n police jud'claire, estallé perquisitionner aans les chambres eue

les auteurs de l'attenta* occupaient auGrand-Hôtel et à l'hôtel du Rhôrm.
LES CONDOLEANCE.» DE M MILLERAND
t aris, 13 août. — M. Millerand, présidentdu conseil, a adressé au président du cou-se*l hellenique, le télégramme suivant
«J apprends avec un-- vive indignai :un" et

une grande tristesse l'attentat commis con¬tre Votre Excellence, .le vous prie de trou¬
ver ici, avec ires vœux fervents de promptet complet rétablissement, la nouvelle as¬
surance de mes sentiments affectueuseme-udévoués. »

NOMBREUSES MARQUE-, Q£ SVMFA'l'i-.Pi
Paris, 14 août. — nombreuses person¬nalités ont tenu à Venir apporter „ M Veni¬zelos l'hommage de leur eympa*M,e M Ve¬

nizelos a reçu, en outre, des télégrammesdu roi Albert de Belgique, de M. Llovd Geoi-
ge, de lord Curzon, d M. Ribot etc
s»ur les registres déposés à l'hôte] de ia

légation et à la maison de santé, on relèveles noms de MM. André Lefôvte, ministrede la guerre; Jules Cambon. aralw.-.'ir-.r
de 1-rance; général Franchet d'Espéré v;M. bteeg, ministre de l'infér;»-;-.- -t d'aufins
personnalités.

LA SANTE DE M. VENIZELOS
Paris, 14 août. — M. Venizelos a passe

une très bonne journée. Il a mangé légère¬
ment mais de bon ••ppétit. Le président a
tenu tout d'abord è écrire h ses fils poul¬ies rassurer. Ii souff-c mn peu de ses bles¬
sures mais conserve cependant sa belle hu¬
meur. Il a lu une parti de la journée. Sa
température, est rest normale. Les méde¬
cins espèrent qu'il sera en état de quitterla maison de santé dès le début de la se¬
maine prochaine. M. Venizelos espère pou¬
voir regagner la. Gr,\ dans une huitaine
dp jours.
Paris, 14 août. — Les médecins de M.

Venizelos ont, rédigé ce matin le bulletin
de santé suivant : « Le président a passé une
nuit excellente; température, 37°8; état lo el
tout à fait satisfaisant.

A 1' « Officiel »
Paris, 14 août. — Le «Journal officiel»

promulgue la loi ouvrant les crédits néces¬
saires pour 1'a.limentation nationale en
pain pendant la campagne 1920-1921.
Paris, 14 août. — Le « Journal officiel » pu¬

blie une décision désignant les établisser
ments et banques d'Alsace et de Lorraine
chargés de recevoir les coupions et titres
remboursables allemands, en vue de leur
encaissement, conformément à l'article 296
du traité de Versailles.
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«OS GtMTEHtUMS DE LA ROUTE

BORDEAUX-PARIS-BORDEAUX
(f,300 kilomètres en une étape)

PARIS-SAUMUR-BORDEAUX
(€00 kilomètres en deux étaxpes)

e \

Les "As" soai swja rome dn rotonr
Les "Aiglons" repiint de Sannr

dimanolie
«

LE VfRAGE A LONGOHAMP
603 Kilomètres de Bordeaux

Paris, 14 août (15 heures). — Les vaillants
coureurs qui, surmontant le handicap terri¬ble d un vent debout violent qui entrave
inexorablement leur marche depuis Char¬
tres, font, au milieu d'une foule énorme, le
virage de l'hippodrome de Longchamp, qui
marque la moitié de la formidable randon-
nn®, fin® ces surhommes ont à accomplir.Cest à 13 h. 48 qu'arrivent ensemble :
Jean ALAVOINE (î-or, Français), vitesse.
Edouard LEONARD (Français), lor des tou¬

ristes routiers.
Honoré BARTHELEMY (Français).
Louis LUGOET (Français).
Urbain AMSEUW (1™ Beige).
Louis MQTTIAT (Belge).
A 1 h. 50 : Alfred STEUX (Beige).
La prime de Longchamp est gagnée- pari

Alavome.

CVtoèr «r* i
.jb-de i» cour



Le Critérium fa « As » et des « Aiglons »
Arrivée dimanche 15 août au Stadium
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EN SUIVANT LA OOURSE
(De notre envoyé spécial)

Xa route est superbe. Aussi les coureurs du
»poioton de tête Aient à toute allure, d'un train'très régulier. Mais derrière, on ne s'endort pas(11011 plus, et avant Arcbiac deux coureurs de
JvHesse et trois touristes parviennent à rejoin-•dre le peleton, qui double le cap des 100 kilo-taetres en il h. 30, avec, en tête, le championide France Alavoine.
Peu après Archiac, les touristes qui avaient

j> recollé » sont mis sérieusement à l'épreuve
>ar une petite série Je montagnes russes assez
finies; aussi, avant d'arriver â Salles, Trippier,jSal et Leclerc trouvent que ça va trop vite
iet lâchent l'un après l'autre.
Mais nous voici à. Salles, et nous ne sommes
lus qu'à 11 kilomètres de Cognac; allons voir

. omment s'opère le premier ravitaillement.
Un peu d'avance à l'allumage et la superbe

« Roland-Pilain » s'envole. A Cognac, les cho¬
ses ont été faites royalement. Le service d'or¬
dre est Impeccable et l'installation est tout à
fait remarquable. L'organisation est du reste
Énormément facilitée par la grande sportivité
jdont la foule fait preuve.
Le contrôle, installé au café du Chalet, est

#ioir de monde; 11 est tenu par notre corres-
ondant M. Dognon et notre confrère Maurice
lardaux, de 1' a Echo des Sports », qqi ont
idroit à toutes les félicitations.
Tout se passe sans le moindre incident

quand le peloton débouche sur la place Fran-
bois-Ier avec 15 minutes d'avance sur l'horaire.
Louis Luguet signe le premier et embrasse
ensuite son frère numéro 2. Fernand, cracl:
retiré des affaires.

i Treize hommes sont arrivés ensemble h
A3 h. 10. Steux. qui avait été lâché peu avant,
ipasse avec quelque retard, mais déjà ses ca¬
marades sont loin, car le ravitaillement a été
effectué* en vitesse.
Nous reprenons notre chasse »au groupe de

Jtête qui a pris de la distance. Steux, qui a
jeu des démêlés avec son frein, active l'allure
jnous.-.accompagnant dans notre poursuite.
'Nous trouvons aussi Engel qui, trouvant l'al-
Jlure trop vive, a laissé partir ses camarades.
Nous rejoignons enfin le groupe de tête qui

Jnèno un train extraordinaire, malgré un fort
Ment debout; mais les routes étant des meil¬
leures. nos coureurs en profitent largement.
(Quelques raidillons et Habets décolle. A ce
hioment Barthélémy, Léonard, Alavoine et
Luguet prennent tour à tour le commande-
taen.t.
; A Salnt-Hilaire un groupe de 11 coureurs
passe, composé d'as et de routiers. A Saint-
Jean-d'Angély, Dejongbe et Potier s'arrêtent
run instant, le peloton de tête en profite pour
TBe donner de l'air.
Le train se maintient très rapide. Le moral

jest excellent et Luguet fait montre d'une for-
ane merveilleuse.
\ Cognac a prévenu de l'avance sur l'horai-
tre; aussi, à Niort, tout est-il prêt quand nous
(arrivons. Une affluence extraordinaire attend
Iles coureurs. Cette après-midi, on n'a pas
(travaillé dans la cité.
Alavoine signe le premier à 16 h. 43, suivi

jde Luguet; puis viennent dans l'ordre : Gri¬
lles, Barthélémy, Steuix, Dejo-nghe, Anseuw,
(Mothiat, E. Paul, Léonard, etc. Signatures vi¬
rement données. L'éqtuipe Alavoine. Luguet
jpart en vitesse.

' I.a nuit descend lenrtement ot le train
{prend la même allure. Bans les rayons de
nés puissants phares les coureurs continuent
(leur effort admirable. La traversée de
fThouars et de Montremil-Bellay s'effectue
(sans incident grâce à une organisation par-
ffaite, et nous filons vers Saumur, où nous(attend le ravitaillement. Une foule compacte
ïse presse â l'entrée de la ville. Les Aiglons
(arrivés l'après-midi attendent l'arrivée de
'leurs aînés.
A l'entrée de la rue de Bordeaux nous re¬

trouvons le même accent ; c'est Chrétien et(l'ami Avon suivant les Aiglons avec la Luc-icourt. Saumur est en fête;T'enthousiasme est
|à son comble; la «Petite Gironde» et l'a Echo
(des Sports » sont, à l'ordre du jour.
Le groupe de tête arrive en trombe, et Aia-

îvoine s'engouffre dans le ravitaillement. Les
lautros suivent, c'est la cohue, puis l'ordre se
«•établît de façon parfaite. Tout est pour le
jmieux-et on continue,,,.

René HERBERT.

Sep les. iposate
A Cognac

Dès treize heures, une affluence considérable attend
îles coureurs. Le service d'ordre est parfaitement assuré
Vpar le commissaire de police. la foule forme une[double haie devant la place François Jeret. A l'entréeidu boulevard Denfert-Rochereau. le contrôle est ins-
|tallé confortablement, en bordure du café du Chalet,
yavec tout à côté un endroit " réservé pour les soins et
fie ravitaillement.
i A 13 h. 19, en avance de 26 minutes sur l'horaire,^arrivent ensemble : les « as » Alavoine, Barthélémy,(Luguet, Angel, Mottiat, Anseuw Ledran; les « tou¬
ristes routiers » Baron, Gilles. Guition Pothier, Ernest
éPaul, Pautrat.
A 13 h. 24, Steux; à 13 h. 25, Trippier. Sal; à 13 h. 27,jLeclercq; à 13 h. 35, Pesnin; à 13 h. 39 Le, BoubennecJet Asse.
A 33 h. 45, arrivent ensemble : Triphon, Ghislotti, Bor-iSetti et Brelloch: à 13 h. 50, Praxion et Ory; à 13 h. 51,jPravese; à 14 h.. Baron; à 14 h. 10, Habert, qui afoan-

jdonne ayant son guidon cassé; à 14 h. 19, Ledran et
•Chevalier; à 14 h. 32, Ligonnière, et à, 14 h. 47, Desva-
jgues.

M. Dupin, de Cognac, offre un prix de 20 francs auVpremier routier qui passera à Cognac au retour de*Paris.
Aucun incident & signaler.

A Barbezieux

Passent, a 12 h. 5, dix-sept coureurs, dont Alavoine,Luguet, Mottiat et Barthélémy; à 12 h. 20, neuf coureurs,'dont quelques touristes.
A Saint-dean-d'Angély

Passent en groupe, à 14 h. 45, Alavoinej Barthélémy,Luguet, Mottiat, Anseuw. Dejonghe; à 2 minutes, Steux,
Léonard, Paul, Pautrat, Pothier (tombé et reparti), Guit-
<ton; puis passent Angel, Sal.

A Niort

Passent, à 16 h. 43, Gilles, Léonard, Paul-Ernest, Pau¬
trat, Alavoine, Barthélémy, Luguet, Mottiat, Anseuw,
^Dejonghe, Steux; à 17 h. 9, Trippier.

. Tous les coureurs en bon état
Passent à 17 h. 32. Leclercq. Sol; à 17 h. 34, Le Bou-

fcennec, roue voilée, repart après réparation; à 17 h. 40,
VAs&e, chaîne brisée, répare et repart: à 17 h. 41, Pes¬
ai in. qui a fait une chute, se fait masser et repart; a
117 h. 54 Ghilotti et Borsetti; à 17 h. 56. Triphon.
A 18 h. 24, Brelloch. Ory, Pavese et Paxion, ensem¬

ble; à 18 h. 39, Chevalier, Baron. Pauloin.
A 20 h. 21, Desvages. Passelin, après avoir parcouru 8

kilomètres, revient au çontrôle et déclare abandonner.
A Partfoemsy

Passent en groupe à 18 h. 25, en avance de 1 h. 5 sur
l'horaire, Alavoine Barthélémy. Luguet, Mottiat, An¬
seuw, Steux. Léonard, Ernest Paul. Pautrat et Asse.
A 19 h. 22, Trippier: à 20 h. 10. Le Boubennec; à

20 h. 25, Leclertf, Salle: à 20 h. 40, Ghislotti: à 22 h. 37.
Dorsetti.

A Thouars
Passent ensemble à 20 h. 19' : Alavoine, Barthélémy,

Dejonghe, Luguet, Ernest Paul, Mottiat, Anceuw, Léo¬
nard, Steux, Sal.
Gilles arrive à 20 h. 30, remplace sa. manivelle cassée

dans une chute et repart à 20 h. 40.
A 21. h. 34, Trippier arrive et repart aussitôt.

A Saumur
Passent en peloton à 21 h.. 40 ; Alavoine, Luguet,

Ernest Paul, Dejonghe, Léonard, Steux, Anceuw, Mot¬
tiat. Dejonche a oublié de signer. ,

A 21 h. 58, Pautrat s'est attardé un peu pour se ées-
taurër et se couvrir de vêtement chauds pour la nuit.
;A 22 h. 42, passe Gilles* Trippier arrive à 23 h. 39 et
abandonne; Leclerc et Ghulotti, à minuit 17; Le Bou-

; bennec, à minuit 30. Charles est signalé à Thouars.
A Ghâteau-Lavallsère

A minuit 15 arrivent en pelocon : Alavoine, Barthé¬
lémy, Luguet, Dejonghe, Ernest Paul, Anceuw, Léo¬
nard, Steux.

A Chartres

Alavoine, Luguet, Mottiat, A/.&cuw, Barthélémy, Léo¬
nard, Steux passent ensemble à 9 h. 7, en retard de

• près de deux heures sur i horaire, par suite d'un vio-
Ment vent debout.
L'arrivée probable des premiers aura lieu à Long-

champ vers 13 heures.
A Gbâteaurenauli

1 Alavoine, Mottiat, Anseuw, Barthélémy, Dejonghe,
Steux, Léonard, Luguet passent à 3 h. 30; Ernest Paul,
à 3 b. 42; Pautrat, à 4 h. 2.

A Châteaudun
' Alavoine, Mottiat, Engel, Barthélémy, Steux, Léo-
.nacd, Luguet passent à 7 h. 4; à 7 h. 14, Ernest Paul.
Un fort vent debout ralentit l'ailurë des coureurs.

A Rambouillet
Le peloton de tête, composé des mêmes hommes, passe

% 11 h. 25.

L'ARRIVEE A BORDEAUX
Les concurrents de nos critériums, « As » et « Aiglons»arriveront à Bordeaux dimanche dans l'après-midi L'ar¬rivée affective de la course aura lieu au Vélodrome duStadium, où tous les, concurrents devront efîectuer deuxtours de piste. v^ua
Pour s'y rendre, les coureurs emprunteront l'itinérairesuivant : le pont, les quais (à gauche), les boulevardsjusqua la hauteur du pont du chemin de fer de laroute de Bayonne, boulevard Victor-Emmanuel-III, oùils tourneront à gauche pour pénétrer dans la commu¬

ne de TaJence, où le Stadium est 6itué à 400 mètres duboulevard.
LA REUNION OU VELODROME AU STADIUM
La réunion du dimanche 15 août s'annonce comme de¬

vant obtenir un succès extraordinaire, non seulement
parce qu'elle comporte un programme des plus intéres¬sants avec une course de primes, une course de tan¬
dems, une américaine 6Ur 25 kilomètres avec la parti¬cipation des meilleurs locaux, deux épreuves de courseà pied, puis la grande course de vitesse en 6 manches
de 2 qui opposera l'un à l'autre Lanusse, Bellivier,ïlohrbach et Lamaison, c'est-à-dire les meilleurs sprin¬
ters amateurs français, mais encore paroe que. au
cours de cette réunion auront lieu les arrivées effecti¬
ves des « As » et des a Aiglons » ayant accompli Bordeaux-
Paris-Bordeaux. Les concurrents devront, en effet, termi-

DÉPÊCHES DE EA NUIT DERNIÈRES

ner la course par 2 tours de piste. Ouverture des portos
" -

Saint-Louis.
à 13 h. 30. Réunion à 15 heures. Musique de la colonie

Billets d'avance sans frais jusqu'à dimanche 11 heures,
au café du Commerce.

NOUVELLE PRIME
Six bouteilles de liqueur sans alcool, au choix du co¬

mité, offertes par la maison Labarthe et Cie (Sirop des
Alliés).' M. Max Frachet, agent général.

LE CONTROLE D'ARRIVEE
Le contrôle d'arrivée fonctionnera au Stadium jus¬

qu'à 20 heures. Après, il sera transporté au café Orien¬
tal, place de la Victoire, où il restera c. „ , ouvert toute la
nuit du 15 au 16 août et la journée du lundi 16 août.
Un tableau installé au café Oriental fera connaître

.dimanche matin la marche des concurrents.
LES PRIMES D'J TOUR DE PtSTE

La direction du Stadium offre une prime de lo fr.
pour chaque critérium, celui dos a As » et celui des
« Aiglons »; elles seront affectées au tour de piste leplus vite.

eoaaa*se dles « Aiglons »

L'ARRIVEE A SAUMUR
Victoire de Bellanger.

(De notre envoyé spécial.)
L'étape Paris-Saumur. première étape de la course

Paris-Bordeaux, a obtenu vendredi, sur tout le par
fcoiirs, un remarquable succès.
i N'eus plaçant au point de vue athlétique, cette pre
jtaiêrè' parf'e de la course fut la confirmation de la
Ibelie valeur de ceux qui, dans la hiérarchie du
•«yclisme. aspirent à disputer leur part de gloire àâeurs aînés, à ceux dont les noms brillent déjà au palinai'às des grandes épreuves.
La victoire est revenue aujourd'hui très certainement

huf' meilleurs, car il est jute de mettre au même rang$-u:,
^es'- quatorze hornm:- qui députèrent âpremont leu?
■chance à l'arrivée après, les sélé "
§la route.

rang
leur

ëctions déjà sévères de

; Bellanger fit une course magnifique, et durant toute
£'étape il donna certainement l'impression de fournit
we vainqueur Egalement pour Juseret, qui fut l'artisan
fdes succesives dislocation: du peloton, ayant pu unknomejit même espérer lâcher tout le lot qui se ligua
jcontre lu* pour ie rejoindre après sa belle échappée,
i Le champion do France Reboul fut également ma1

fnifique de tenue et ne doit sa mauvaise place àarrivée que de n'avoir pu se mettre à temps en
onpe position.

i Chassot, Lacquehaye, Jacquinot, Nempon, Godard oniJuroit égalemeiit aux plus vifs éloges.
; J'ai le regret de dire que nos régionaux, d'aucun9it>ar indisposition, Piquemal, or mauvaise préparation,ICantou, figurent mal^ parmi cette pléiade d'athlèteICantou a abandonné à Châteaudun, après deux crevai
jœons et souffrant de l'estomac; Piquemal, qui s'étaitbrillamment

_ comporté jusqu'à Vendôme, fut terrassé
jpar une indisposition et sa mauvaise place de vingt et«inième avec demi-heure de retard sur le premier netnous surprend pas. Le* Bastidiens Cosse et Fichot,^malchanceux figurent- mal dans le classement général,ioù ils occupent repectivement les 33e et 34e place. Ils^doivent espérer mieux dans la seconde étape.Voici l'ordre des arrivées ;

j 1er, Bellanger, en 10 h. 6 m. 4 sec.
2e, Juseret à une demi-longueur

. 3e, Godard: 4e, Chassot; 5e. Nempon; 6e, Lacquebaye:7e, Desmedt; 8e, Jacquinot; 9e, Geriaud; 10e, Reboul(1er des amateurs); lies, Lemée, Moulet, Gatier. Lux,«lassés ensemble en 10 b. r> m. 6 sec

,PieUÏS- eD 'A h' 8 m 28 sec■■ Valet, enf!0 h 18 w 30 sec.: 17es, ensemble. Pelletier et Gœthaîs.k' 20 m. la sec.; 19e, Forsans, en 10 h. 20 m.®0 sec.; 20e, Grand, en 10 h. 22 m. 52 sec.
S 21es, Picquemal. Javaux, Hosteii/ et Rieh, en 10 b80 m. 4/5.
(25e, Degy, en 10 h. 47 m. 25 s.; 26e, Delord, en 10 h.

m. 20 s.; 27e Brunie, en 10 h. 54 m. 29 s.; 2Ses, La-feric, Manni. Colle, en 11 h. 2 m. 31 s.; 31e. Fichot, en
c - ^ ; 32es, Cosse, Amourotix. Poulain, Pa-jpm, Couard, Touzard, en 11 h. 13 m. 54 s.: 38e. Lem-
!îîe-/\e' ■?«? ** 19 m. 5 s. ; 39e. Armand Maurice, en,11 h. 19 m. 3.5 s.

41e, Delangle en 11 h. 31 m. 52 s.; 42e, Sauvard, 11 h.
K» " s:; ^e' Leroux, mêm temps; 44e, Piedfroid,

• -r»1?* s.; 45e, Lintaux, 12 h. 4 m. 7 s.; 46e, Vau-feois, 12 h. 12 m. 13 S.: 17e. Billing. 12 h. 21 m. 21 s.;M8c, Uanon, 12 h. 21 m. 23 s.- 49e. Guitton. 12 h. 21 m.
"il £';Jr0, E^ssiaux. 12 h. 22 m. 45 s.; 51e. Kienlen,

V m',« ,8-; 52e, Van Besyppe, 12 h. 36 m. 5 s.;«3e, Lopez, 12 h. 48 m. 39 s; 54e. Chollet, 12 h. 49 m.858 s.; 55e, Rene, 12 h. 59 m 28 s.; 56e, Lagouche, 13 h.
«o V1' I* s,; J ' Potlce' 13 h. 27 m'. 41 s;; 58e, Belvaux,•»J*- y.m- 1 Martenn. 13 k. 47 m. 8 s.
4 »0e, Riou, en 15 h. 20'; 61e. Brancard, en 15 h. 51'.■3 Lo coureur _Chollet,_ arrivé 54e, a fait tout le parcours«ur pneumatiques démontables. Lo coureur Ililarion aScassé une roue entre Gallardon et Chartres: il a ache-Jante et a remonté lui-même sa roue et a ter-<amné le parcours en 12 h. 21 m. 28 s., faisant preuvedjnin courage au-dessus do tout éloge.

Z«es horaires probables
CRITERIUM DES c AS »

Samedi 14
Localités Dist. Dist.

toRIS-LONGCHAMP (c. d. v.).... «m/Rambouillet « liSI
aOhartres (contrôle) 37 gggsJh&teaudun 44 727Wierrdôme (contrôle) 39 766àèhâteaurenault 25 791
§ Château-la-Va itière 47 g38
Paumur (contrôle) 50 888

Dimanche 15
ntreuil-Bellay 15

houars
(rthenay
,jort (contrôle)
aint-Jean-d'Angély
lognac
^rbezieux
fcint-André-de-Onbzac
aDEAUX-ST ADTT7M

18

44

33
63
25(arriv.)

CRITERîUîd DES « AS G
2e étape : 329 kilomètres

Dimanche le
Localités

■&TJM/TIR (départ)
MonWeuil-Bellay A
Etouars *
feajrfchenay
Mriort (contrôle)

903
921
959

1004
1048
1086
1119
1182
1208

Horaire
probable
IX h. »
13 h. »
14 h. 45
16 h. 50
19 h. »
20 h. 10
22 h. »

23 h. 30

0 h. 30
1 h. 30
3 h. 20
5 h. 30
7 h. 30
9 h. »

J0 h. 30
13 h. 30
15 h. »

alnt-Jean-d'Angély
Cognac (contrôle)
"larbezieux •••••■••• *
fwint-Andi^-dêrÇubzao ....... .

EAVX-BTABIUM (arnv.

Dist. Dist. Horaire
part. tôt. probable

- 0 0 6 h. »
15 15 6 h. 30
18 33 7 h. 15
38 71 8 h. 30
45 116 10 h. 10
44 160 U h. 45
38 123 13 h. »

33 231 14 h. 15
63 294 16 h. 30
56 320 17 h. 30

Les jmx olympiques d'Anvers
A LA VEILLE

DES GRANDES JOURNEES SPORTIVES

(Par dépèche de notre envoyé spécial)
Anvers, 13 août. — Anvers est en fête et se

prépare à célébrer dignement la première
Olympiade d'après guerre. Dans les larges
avenues où tous les styles, le hollandais, le
flamand, ie muuichois même se touchent de
très près, le soleil, qui paraît tout neuf après
ces derniers jours de pluie, dore d'énormes
acs de triomphe et des uylônes élevés à la
gloire des champions olympiques. Et, le soir
venu, de bruyantes retraites viennent rappe¬ler au touriste profane en matière sportive
qu'il se passe quelque chose d'anormal dans
la capitale flamande.
Les hôtels, les restaurants, les cafés regor¬gent d'étrangers venus de tous les points dumonde. Tous les dialectes comme toutes les

tenues se croisent dans cette ville, devenue
pour quelques jours le véritable carrefour de
l'athlétisme mondial. Japonais, Américains,
Australiens, Suédois. Finlandais, Norvégiens,
New-Zélandais, Sud-Africains, côtoient les
sportifs de l'Europe occidentale habitués à se
rencontrer dans les meetings internationaux.
Dans les cafés et dans la large avenue Kœ-

ser des bruits courent et se propagent : une
nageuse australienne vient de battre le re¬
cord du monde des 100 mètres de plusieurs
secondes; un tennisman japonais d'une adres¬
se féline est grand favori dans le simple; le
Canadien Thomson va battre le record du
monde des haies; Paddock sera battu dans les
100 mètres mais enlèvera les 200. Les Améri¬
cains sont aans une forme éblouissante, mais
leurs grands rivaux les Suédois espèrent cul¬
buter les prévisions généralement admises.
Les derniers arrivants lurent les Anglais,

qui no prirent qu'un seul galop d'entraîne¬
ment, la piste ayant été fermée hier avant la
réouverture officielle.
Cette « veillée des armes » est mise a profit

par les managers, qui ne laissent rien au
hasard.
A la Maison de France, où règne le calme,

Tordre est parfait et la confiance très grande
aussi. Dans cette école spacieuse et d'une pro¬
preté rare, les athlètes français jouent en at¬
tendant les épreuves, soit dans le superbe jar¬
din. soit dans une vas&e salle des fêtes.
Ali Khan et Mourlon dans les sprints; Bros-

sard, Guillemot, dans les épreuves de mi-dis¬
tance; Ichard dans le Marathon sont consi¬
dérés, les trois derniers surtout, comme ayant
leurs chances. Burtin arrivera aujourd'hui et
nous saurons s'il est complètement rétabli.
Les séries des sprints seront faites ce soir,

mais je puis vous indiquer déjà qu'Ali Khan,
notre champion de 100 mètres, sera tête de
série.
Demain aura iieu, en présence d'une foule

de spectateurs venus d'un peu tous les pays,
l'inauguration officielle du Stade par le roi
Albert 1er, et le défilé des athlètes de toutes
les nations.
Les Français désignés pour dispuier les 100

mètres sont : Alikhan, Mourion, Lorain, Ti-
rard. Pour les 200 mètres : Seurin, Lorain,
Tirard, Renard.
A l'entraînement. Franquenelle et Lagarde

ont sauté 3 m. 70 à la perche, mais les Amé¬
ricains et les Suédois sautent 3 m. 90.
Sur les haies, Thomson le Canadien, un co¬

losse de l m. 86, a fait hier soir une énorme
impression
Que pouvons-nous faire contre de tels phéno¬

mènes de l'athlétisme ?
Gaston BENAC.

PAS D'ATHLETES POLONAIS AUX OLYMPIADES
D'ANVERS

Anvers, 13 août. — Le comité olympique polonais q,télégraphié au comité exécutif de la 7e Olympiade pourl'excuser de la non participation à cette dernière des
athlètes polonais, en raison des événements militaires.

par repousser toutes relattoas officielles avec les Meheîîks
Une Note de M. Miilerand au gouvernement américain

go.uvernement,avec lequel les relations com¬
munes aux gouvernements amis peuvent

. être maintenues. Le gouvernement de la
République arrive à une conclusion identi¬
que. Nous ne pouvons avoir de relations
officielles avec un gouvernement qui estrésolu à conspirer contre nos Institutions,dont les diplomates seraient des instiga¬teurs de révoltes, dont les orateurs procla¬ment qu'ils signeront des contrats avec l'in-
'tention de ne pas les observer.
.. * Eu parfaite union avec le gouvernementfédéral, le gouvernement français croit àla nécessité d'un Etat polonais indépendant,■' le peuple français, comme le peuple amé¬
ricain, désire ardemment le maintien de
l'indépendance politique et de l'intégrité ter¬ritoriale de la Pologne.

» C'est pourquoi on est d'accord, à Pariset à Washington, pour encourager tous lesefforts faits en vue de ménager un armis¬tice entre la Pologne et la Russie, mais en
évitant que le caractère attribué aux négo¬ciations ait pour conséquence de reconnaî¬
tre le régime bolcheviste et de démembrer
la Russie.

» Le gouvernement fédéral, interprète dessentiments du peuple américain, désire ai¬
der le peuple russe, dans l'avenir duquel
les Etats-Uûis conservent une foi inébran¬
lable. Le gouvernement de la Républiques'associe intégralement à cette déclaration.

» Le gouvernement français n'a jamais
varié dams sa volonté de soutenir les prin¬
cipes si nettement formulés par le gouver¬
nement, des Etats-Unis. C'est dans cet esprit
qu'il est décidé à n'approuver les conditions
d'armistice offertes à la Pologne que si elles
sont conformes à ces principes. C'est en¬
core dans cet esprit qu il a, après un mûr
examen, reconnu en fait un gouvernement
russe qui déclare accepter les mêmes prin¬
cipes.

» Je vous prie de faire connaître au gou¬
vernement des Etats-Unis, on lui commu¬
niquant le présent télégramme, l'accueil que
ses déclarations ont trouvé auprès du gou¬
vernement français, heureux de constater
une fois de plus l'intimé harmonie des sen¬
timents qui animent le peuple américain
et le peuple français lorsqu'est en jeu l'ave¬
nir de la civilisation.

» MTLLERANO. »

i a uuuuamiie a

Paris, 13 août. — Le président du conseil
a fait parvenir aujourd irui au chargé d'af¬
faires de la République à Washington le
télégramme suivant :

■ Le ■ Temps » publie « in extenso » la No¬
te relative à la Russie que le département
d'Etat a remise à l'ambassade d'Italie et
dont vous m'avez adressé le résumé.

» J'ai la satisfaction de constater que le
gouvernement de la République est entière¬
ment d'accord avec le gouvernement fédé¬
ral sur les principes formulés dans ce do¬
cument.

» Le gouvernement de la République porte
sur les gouvernants actuels de la Russie le
même jugement que le gouvernement fédé¬
ral. Selon les expressions mêmes du secré¬
taire d'Etat américain, ils ne sont pas aupouvoir par la volonté ou le consentement
d'une partie considérable du peuple russe,
mais représentent une faible minorité de
ta nation. Ils se sont emparés du pouvoir
par la force et par la ruse. Depuis deux ans
et demi qu'ils le détiennent, en faisant pe¬ser sur le pays une oppression sauvage, ils
n'ont pas encore autorisé des élections po¬
pulaires. Au contraire, ils ont fait obstacle
a la création d'un gouvernement représen¬
tatif populaire basé sur le suffrage uiriver-seL Les iaits ont prouvé que le régime actuel
de la Russie est fondé sur la négation de
tout principe d'honneur et de bonne foi,
de tous les usages et conventions qui sont
à la base des rapports entre nations et in¬
dividus.

» Les chefs responsables de ce régime se
sont fréquemment et ouvertement vantés
d'être prêts à signer des accords et des
■a on trais avec les puissances étrangères,
tout en n'ayant pas la moindre intention
de les observer. Ils prétendent qu'aucun con¬
trat ou accord conclu avec les gouverne¬
ments non bolchevistes ne peut les lier mo¬
ralement. Après avoir proclamé cette doc¬
trine, ils l'ont appliquée. Ils ont déclaré
que, par tous les moyens, ils provoqueraient
dans les autres pays des mouvements ré¬
volutionnaires pour établir le régime bol¬
cheviste. D'ailleurs, ils se reconnaissent
eux-mêmes soumis au contrôle d'une faction
politique ayant dès ramifications internatio¬
nales, et ils se sont vantés que leurs pro¬
messes de non-intervention dans les autres
pays ne lieraient en aucun cas les agents
de cette organisation. Toutes ces apprécia¬
tions du secrétaire d'Etat américain sont la
vérité même.

» En conséquence, le gouvernement fédé¬
ral estime impossible de reconnaître les
maîtres actuels de la Russie comme un

La Note ci-dessus a été remise à M. Har-
riseon, chargé d'affaires des Etats-Unis, par
M. Paléologue, secrétaire général du minis¬
tre des affaires étrangères. Cette Note est
également communiquée à toutes les tmbas-
sades et légations de France en Europe.

Les négociations russo-polonaises
seront entamées samedi matin

mais l'armée rouge continue sa marche sur Varsovie
Varsovie, 13 août,

note suivante :

On communique la

HIPPISME

Courses à Pont-FEvêque
Voici les résultats du vendredi 13 août 1920.

PRIX DE GLANVILLE (à réclamer), 3,000 francs,
1,000 mètres.
L First-Rosc (M. Allemand) G. 21 » 10 50

à M. Henri Blum Lv P. 13 50 6 50
2. Proty (G Martin), à M. J. Cerf P. 15 50 9 50
3. My-Star (H. Howes) à M. M. Pantall. — Non

placés : Vicence (L. Niaudot), Calcaire (G. Thomas),
Acathan (O'Neill). — 1 courte tête, 1 long. — First-
Rose (Oversight et Rosetta) est entraînée par R.Guittet.
PRIX DU CASINO DE DEAUVILLE, 5,000 francs,

2,400 mètres.
1. MANZA (J. Jennings), G. 23 » 10 »

à M. Pierre Gillou P. 12 » 6 »
2. Mincsterial (Garner), à M. Remy. P. 14 » 8 »
3. A-tout-Faire (G. Martin), à M. André Boas. —

Non placés : Mrs-Tittle-Mouse (Mac Gee). — 1 long.,
3/4 de long. — Manza (Manzanarès et Zaïre) est en¬
traînée par Duîfourc.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTIVE,

5,000 francs, 2,200 mètres.
1. REINE-DES-CREMES (Mac Gee),

à M, le baron E. de Rothschild... G. 14 » 6 50
2. Silvercreeck (O'Neill). à M. Rutgers Le Roy. —

1 long. — Reine-des-Grèmes (Saint-Just et Cream) est
entraînée par Cl. Duval.
PRIX DE LA VILLE DE DEAUVILLE (à récla¬

mer). 3,000 francs, 1,500 mètres.
1. Vïrgïlien (G. Martin) G. 80 s 19 a

à M. Jean Cerf P. 18 » 5'50
2. Popularïty (Mac Gee)

à M. .T. Arditi P. 12 » 5 5(1
3. Milbourg (M. Allemand), à M. H. Blum. — Non

placés : Ligueil (J. Jennings). — 3/4 de long., 1 long
1/2. — Vïrgïlien (Isard-II et Virginia) est entraîné pat
Ed. Mayer.
HANDICAP DE PONT - L'EVEQUE, 6,000 francs,

2,000 mètres.
1. ALZETTE (O'Neill), à M. J. Arditi G. 16 50 10 50
2. Crier (Jennings), à M. G. Baehr; 3. La-Gloîre-de-

Hotot (Sharpe), à M Jean Stem. — 3 longueurs. —
Alzette (Badajoz et Wedding-Wreath) est entraînée
par Deîeyer.
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG («ross-

country), 5,009 francs. 3,600 mètres.
1. Saint-James-Il (M. Perraud)

à M. Potin G. 28 50 1» 31)
2. Odette-VISi (M. Goulpeau), à M. Pérard; 3. Qui-

no!a-§V (M. Chaurand), à M. H. Blum, dérobe et
ramené. — 6 longueurs, loin. — Saint-dames-ïl (Gorgo-
rito et Giroflée) est entraîné par son propriétaire.

YACHTING
LES REGATES D'ARCACHON

Résultats des régates du 12 août;
6 mètres (amateurs) : 1. « Buble », à M. René Loste;

2. « Film », à M. Exshaw; 3. « Sans-Gêne », à M. Segres-
taa ; 4. « Sylvia », à M G. Moussié ; 5. « Siona », à M.
de Luze. « Sandra », «Martha». « Douca » et a Flash »
ont abandonné.

« Mac-Miche », hors de course, a coupe la ligne avant
le départ.

. . . , . , .

C'est à tort qu'il a été indique dans les résultats des
6 mètres du 8" août que « Dôuoa », à M. Guiraut et
« Bubble », à M.. R. Loste, avaient été classés 9o et 10e.
Ces yachts avaient dû abandonner, le «Douca» ayant
cassé sa barre de gouvernail, et le « Bubble » trois lattes
de sa grande voile.

escrime
LA SEMAINE D'OSTENDE

Ostende, 13 août. — La grande semaine d'escrime s'est
terminée par un assaut, au programme . duquel figu¬
raient cinq matches internationaux a 1 epee de combat
et pointe d'arrêt dont voici les résultats ; »...
P Serruys (Belbet bat Marcel (Belge), par 6 victoires

à 2; V. Boin (Belgel bat Sassetti (Portugais), par 6 a
5: R. Feyerik (Belgel. bat de Galea (Français), par 7
à 3: Paiva (Portugais), bat Dolevoye (Français), par
10 à 7; Heide (Norvégien), bat Leblond (Belge), par
f'
Match de dames au fleuret : Mlle Seeuwen (Cercle

d'escrime d'Ostende) bat Mlle Degraève. de Calais, par
6 victoires à 4.

aviron
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Mâcon, 13 août. - Voici les résultats des champion-
nats de France à l'aviron courus aujourd hui à Mficon. .

Championnat de France. a rameurs en jwint©» avec
barreur : 1er, Club Nautique Je Rouen, 2e, Aviron
bayonnais; 3e, Société nautique do la Marne.
Coupe de Frânce (prix Glandaz). -- Yole de mer à

4 rameurs on pointe, débutants avec barreur . iei,
Union nautique de Villeîranche; 2e, Sportmg dunker-
quois; 3e, Société naùtique de la Haute-Seine. n-n j
Championnat de France 1 rameur skiff : 1er. «iran

(Société nautique de la Marne) ; 2e, (Union nau¬
tique do Villeîranche) ; 3e. Testut (Club nautique de
Rouen). _ ,

Championnat de France en périssoire : 1er, Guyonnet
(Régates mâconnaises) ; 2e, Hénauît (Club nautique
d'Abbevillé). . ,

Championnat de France 2 rameurs en pointe avec bar¬
reur ; 1er, Société nautique de la Marne; 2e. Union
nautique de Calais; 3e, Sports nautiques de Bergerac.
Coupe d'honneur pour skiff (juniors1) : 1er, CoutuTrer

(Société d'encouragement an apport nautique de Paris) ;
2-e, Grobert (Club nautique a'Aix)
Coupe de la Saône (8 rameurs en pointe débutants

vole dé mer) ; 1er, Union nautique de Villeîranche et
Roving-Club aixois; 2e, Société nautique de la Haute-
Seine.
Championnat de France 2 rameurs : 1er, Société nau¬

tique de la Marne; 2e, Union nautique de Villeîran¬
che.
Course d'honneur pour skiff débutants : 1er, Lalouret-

te (Union nautique de la Mcurthe) ; 2e, Schlinger
(Union nautique de Villeîranche).
Championnat de France militaire (Coupe Glandaz), 4

rameurs avec barreur vole do mer : 1er, Ecole nor¬
male militaire de Joinville.
Championnat de France 8 rameurs en pointe avec bar¬

reur : 1er, Cercle de l'Aviron de Strasbourg: 2e. Union
nautique de Lyon et Union nautique de Villeîranche;
4e, Union nautique de Calais.

JEU DE BOULES
LE CONCOURS NATIONAL DES 15 ET 16 AOUT

C'est dimanche 15 et lundi 16 août que la Fédération
bouliste du Sud-Ouest fera disputer, sur les allées Da-
mour, son grand concours national.

rm
LE CONCOURS INTERNATIONAL DE TIRDE RENNES &

Rennes, 13 août. — Au concours international de tir
le match interallié au pistolet a donné les résultats
suivants : 1er, rtalie. 2,488 points; 2e, France, 2,451

P°Cb.ampionnat du monde au pistolet : Pecchis (Fran¬
çais) , champion du monde ; a 1 arme de guerre : Isnardi
(Italien-..

COURSE A PIED
LES EPREUVES DU STADIUM

Lg3 deux éprouves que les pédestrians de l'Union athlé¬
tique bordelaise disputeront dimanche, au Stadium, s'an¬
noncent très intéressantes.
Dans la course par invitation, qui se courra sur 5.000

mètres, Godin ot "Ignarra voudront confirmer leurs der¬
nières performances, et leur lutte avec Villemiane, Ca-
mousseigt et. Guitare!, trois hommes dont il est mutile1 de
faire l'éloge, sera des plus belles à, suivre.
Sent équipe : Brizon-Camaly aîné. Geurgues-Sage, Ri-

s. . j.j of.amouleau-Lalanne, Lamy-Cassan, La-
tho. Pas(

«Jusqu'au <=oir du 10 août, on n'a reçu
aucune réponse au radiotélégramme du
gouvernement polonais du 5 août, propo¬
sant la reprise des pourparlers de paix.
Entre temps, le soir du 9 août, les parlemen¬
taires bolchevistes se sont présentés devant
nos lignes et ont demandé pourquoi les dé¬
légués polonais n'étaient pas venus entamer
les négociations d'armistice et de paix.

» Informé de ce fait, le gouvernement po¬
lonais, malgré l'absence de rép-onse de Mos¬
cou à la note du 5 août, a décidé d'envoyer
comme parlementaires M. Okencki. direc¬
teur du département politique du ministè¬
re des afîaires étrangères, et le comman¬
dant Stamiowski.
»Le but de cette délégation était de met¬

tre au clair les malentendus radiotélégra-
phiques entre Varsovie et Moscou et d'éta¬
blir le lieu et la date de rencontre des dé¬
légués munis de pleins pouvoirs pxnir négo¬
cier l'armistice et la paix.

» Les parlementaires, partis le soir du
10 août dans la direction de Brest-Litovsk,
sont rentrés le 12 août après avoir fixé,
d'accord avec les autorités des soviets, la
date des pourparlers, qui auront lieu à
Minsk le 14 août.

» La délégation polonaise sera présidée
par M. Dombski, sous-secrétaire d'Etat, et
composée de M. Wroblewski, sous-secrétaire
d'Etat, et de représentants de la Diète et de
l'état-major; les correspondants de Journaux
sont admis à accompagner les parlemen¬
taires.

» Il est à noter qu'après le départ de nos
parlementaires, il est arrivé dans la nuit du
10 au 11 un radiotélégramme de Tchitche-
rine nous Invitant à envoyer des délégués
à l'endroit indiqué pour commencer les
pourparlers. Ce radiotélégramme ne donnait
pas de réponse à, la condition préliminai¬
re que nous avions posée concernant le res¬
pect de la souveraineté de la Pologne. »

La marche tfes rouges vers Varsovie
Varsovie, 13 août. — La pression des ar¬

mées rouges autour de Varsovie s'est accen
Tuée, comme il était prévu, dans le secteur
au nord et au nord-est de la capitale 'polo
naise.
Les troupes rouges qui opèrent dans la

direction de Mlava ont maintenant dépassé
la voie ferrée de Dantzig à Varsovie, et
Leurs patrouilles progressent sans rencon¬
trer une grande résistance sur cette partie
du front. L'armée cfu général Haller tient
toujours la ligne de défense formée de
l'ouest à Test par la Vistule. la Narew et
le Bug; mais les colonnes soviétistes s'en
sont rapprochées sérieusement, descendant
du nord et de t'est; elles ont progressé à la
fois le long do la voie ferrée Dantzig-Varso-
vle, qui est coupée depuis Mlava jusqu'au
sud de CiecL'anov, et dan ? la vallée de la
Narew, où elles ont occupé Makov et Pul-
tusk, arrivant ainsi à cinquante kilomètres
de Varsovie.
A Test dil la capitale polonaise, les trou¬

pes rouges ont également réalisé des pro¬
grès, mais moins sensibles. L'occupation do
Rieldce les a conduites à quatre-vingt-dix
kilomètres de Varsovie.

Le ministre de Grande-Bretagne encourage
à la résistance

Varsovie, 13 août. — Le ministre plénipo¬
tentiaire de Grande-Bretagne a déclaré à une
députation de citoyens de Varsovie que l'opi¬
nion anglaise porte un intérêt tout particu¬
lier à la Pologne qui défend son indépendan¬
ce : « Plus la Pologne combattra vaillamment,
a-t-il dit, plus la Grande-Bretagne l'assistersa. »

Une rectification officieuse
au sujet des conseils de M. Lloyd George

à la Pologne
Londres, 13 août. -- L'agence Reuter pu¬

blie l'information suivante :

« On a dit que M. Lloyd George avait con¬
seillé aux Polonais d'accepter les conditions
russes parce qu'elles étaient équitables. Cet¬
te assertion n'est pas exacte. La communi¬
cation adressée à Varsovie après la réunion
britannique ne contenait pas le conseil aux
Polonais d'accepter les conditions des Rus¬

ses. Elle disait simplement que si les con¬
ditions des soviets étaient faites de bonne
foi et sans arrière-pensée, le gouvernement
britannique estimait que le peuple anglais
n'approuverait pas une déclaration de guer¬
re ayant pour objet de soutenir une amé¬
lioration de
lonais. »

des dites conditions pour les Po-

Une Conférence travailliste sur la question
polonaise

Londres, 13 août. — Une conférence tra¬
vailliste s'est réunie vendredi matin, à Lon¬
dres, pour examiner la situation polonaise.
La plupart des députés travaillistes et des
chefs du parti y assistaient. M. Adamson,
président du l'abo-ur party parlementaire,
préside la conférence qui, dit-il, est sans
précédent dans l'histoire du mouvement
travailliste et est provoquée par 'a gravité
de la situation internationale. Le peuple
britannique, a ajouté M. Adamson, est à
l'unanimité opposé à la guerre ou à une
intervention armée dans les affaires des au¬
tres pays.
M. Revin, du Syndicat des dockers, qui

a parlé ensuite, a déclaré que les travailleurs
français ont fait connaître qu'ils avaient
également l'intention d'établir un conseil
national afin d'empêcher le gouvernement
de combattre la Russie. Les travailleurs bri¬
tanniques reconnaissent le rôle de grand al¬
lié que la France a joué dans la guerre, mais
ils sont déterminés à ne pas laisser la Fran¬
ce dicter la politique étrangère de la Grande-
Bretagne.
Trois résolutions sont soumises â la Con-

férenep. La principale donne pour instruc¬
tions au conseil d'action :

1° De rester en fonctions jusqu'à ce qu'il
ait obtenu la garantie absolue que les for¬
ces britanniques ne seront pas employées
a soutenir la Pologne et le général Wran-
gel ou participer à un effort militaire ou
naval quelconque contre la Russie soviéti¬
que.
2° D'obtenir le retrait des forces navales

britanniques qui bloquent la Russie.
3° D'obtenir la reconnaissance du gouver¬

nement des Soviets et l'établissement de re¬
lations commerciales anglo-russes.
La résolution déclare, en outre, que la

conférence refuse de s'associer à toute al¬
liance entre la Grande-Bretagne et la Fran¬
ce ou tout autre pays dans le but du soute¬
nir le général Wrahgel et la Pologne ou de
fournir des munitions pour une attaque
coutre la Russie.
La résolution enfin autorise le conseil

d'action à proclamer, si c'est nécessaire, la
grève générale pour imposer la ligne d'ac¬
tion ci-dessus.

Les soviets acceptent
lesconditioiasde l'Angleterre
pour leur reconnaissance
Moscou (sans date). — Les conditions dé¬

finitives mises par le gouvernement britan¬
nique à la reconnaissance du gouvernement
des Soviets sont les suivantes :

1. Cessation de part et d'autre des hosti¬
lités directes et indirectes;

2. Rapatriement respectif des prisonniers
civils et militaires:

3. Entente concernant la réparation des
dommages causés aux particuliers, l'Angle¬
terre n'exigeant pas, en ce qui la concerne,
un règlement immédiat;
4. Acceptation par l'Angleterre des condi¬

tions de la Russie en ce qui concerne la
reprise des relations commerciales entre les
deux pays.
Le commissaire du peuple Tchitcherine

avise Kameneff que le gouvernement de
Moscou souscrit à ces conditions, et qu'il les
considère comme constituant des pourpar¬
lers d® paix entre la Russie et la Grande-
Bretagne. j
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XnteMictioiî de pénétrer
sur terrain militaire

Il est formellement interdit aux person¬
nes étrangères à l'armée, sous peine de pro¬
cès-verbal, de pénétrer sur le terrain de ma¬
nœuvre et du parc du Béquet, à l'exception
de celles qui se rendent pour un motif de
service fi l'hôpital militaire du Béquet ou au
dépôt de la 18e section d'infirmiers militai¬
res.

Notaire
Par décret présidentiel, M. Leneveu est nom¬

mé notaire à Bordeaux, en remplacement de
M. ftartige.

chard-Mome,
ma roue-Douthe, oaud-Artiga, seront aux prises dans
l'éureuvc de 3,ê00 mètres relai et feront assister à une
. ,f1( ' • 11 *" "~belle course, les jeunes qui composent la majeure -partie
des équipes ayant à cconr de s'imposer.
De plus'; deux équipes de réserpe : Perrot-Séneyal •et .Ça-

maly ieune-Poiiîmarcii» ont été prévues*

e il

•Ie
ici

Incendie d'une gahare
2 HOMMES DISPARUS — 2 BLESSES
Vendredi soir, vers vingt-deux heures,

une explosion de moteur s'est produite à
bord de la gabare « Le-Girondin » amarrée
au milieu de la rivière, à 150 mètres envi¬
ron qe la passerelle du chemin de fer du
Midi." L'explosion a mis le feu à des réci¬
pients remplis d'essence et en un clin d'œil
le bateau fut tout entier en flammes.
"Cinq personnes étaient à bord : M. Céles-
tin Touzeau, de Gironde, propriétaire de la
gabare, sa femme, ses deux enfants et un
marin.
M. Jean Magot, 44 ans, patron d'une ga¬

bare voisine, se porta immédiatement au
secours des sinistrés et parvint à sauver la
femme et les enfants, mais il fut griève¬
ment brûlé aux mains et à la figure, ainsi
que le matelot du « Girondin », Arthur Fon-
deville, 34 ans. On dut les transporter tous
deux à l'hôpital Saint-André.
Le fils de M. Magot qui s'était joint à

son père pour se rendre à bord du bateau
en flammes est tombé à l'eau et on no Ta
plus revu. M. Célestin Touzeau a égale¬
ment disparu. Il est malheureusement à peu
près certain que tous deux sont noyés.
A minuit trente-cinq la gabare a coulé.
M. Lavaud, commissaire de police du lie

arrondissement, de service à la Permanen¬
ce, qui s'était rendu immédiatement sur les
lieux avec le lieutenant Caccinguerra, des
gardiens de la paix, a procédé à une pre¬
mière enquête.

Rixe dans un débit

Deux arrestations

Vendredi soir, vers minuit, deux marins du
vapeur grec « Parnassor », mouillé près du pont'
à transbordeur, causait du scandale dans un
établissement de in rue de Galles. S'étant pris
de querelle avec d'autres consommateurs, ils
les frappèrent brutalement. Le brigadier Va-
lade, accompagné des agents Noliboit, Rebin-
guet, Seuz et Chabanais, qui était en tournée
de surveillance dans ce quartier, fut prévenu. Il
parvint à appréhender les deux énergumènes,
qui furent conduits à la Permanence et écroués.
L'un d'eux a été ijouvà-portetu>diun revolver
har.eù,de six.haltes.

Les vols
Des voleurs se sont introduits chez M. Ferdi¬

nand Petit, 44, rue Lucien-Faure, où ils ont
fouillé les tiroirs et un coffre-fort. Mais, n'ayant
trouvé ni argent ni va-leur, ils ont dû repartir
les mains vides. f>
— Vers 15 heures, vendredi, trois femmes ont

volé, au « Magasin Vert » trois coupons de soie¬
ries, d'une valeur de 1,700 francs. On recherche

• les voleuses.
— M. Henri Cochet a déposé une plainte pour

vol d'une bicyclette qu'il avait déposée dans
le couloir de la maison qu'il habite, 27, cours
du Maréchal-Pétain.

K.espectei
aitier de Ta

z les règlements !
Un laitier de Talence, passant vendredi avec

■sa voiture dans la rue Sainte-Catherine, le bri¬
gadier des gardes champêtres Authier lui fit ob¬
server que la circulation des véhicules était
interdite dans cette rue. Mais le laitier ne
voulut rien entendre. II injuria copieusement
le brigadier, qui se vit contraint de lo mettre
en état d'arrestation. .Non seulement procès-
verbal lui a été dressé, mais encore il sera
poursuivi pour outrages à agent.

Au Palais
les prochaines assises

Par ordonnance de M. le PTemier Prési¬
dent de la Cour d'appel, M. le conseiller
Pasteau est désigné pour présider la pro¬
chaine session d'assises de la Gironde, dont
l'ouverture est fixée au lundi 18 octobre
1920.
M. le président Pasteau aura pour asses¬

seurs M. le conseiller Deltftil et M. Four-
cand, juge au tribunal de première instance.

Renvoi devant la claisbre
des mises en accusation

Par ordonnance de M. Dubernet de Bosq,
juge d'instruction, sont renvoyés devant la
chambre des mises en accusation :

1» Jean Dupuys et Pierre Lambourgs, ac¬
cusés de vol commis avec effraction dans le
chai de M. Rozès;
2° Pierre Marcouillau.de et Berts-Prévon-

.nes, accusés de vol qualifié commis dans
*un garage d'automobiles.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

LE VOL DE LA RUE CAST1LLON
Un valet de chambre congédié, Charles

Maillet, vlngt-lmit ans, est revenu chez son
ancien maître, rue Castillon, sous le pré¬
texte de prendre un peu de linge oublié, et
a volé dans la chambre d'une domestique
cinq billets de banque de 100 francs.
Artêté par la police, il a comparu ven-dredi idcvant le tribunal • correctionnel, oui

- -
- "une mois a-esnprisomtc-tment et à cinq ans d'interdiction de séjour.

— Fernand Constant, 21 ans, boulanger,rue Naujac, inculpé de vagabondage spé¬cial, a été condamné a quinze mois d'em¬prisonnement et à cinq ans d'interdiction
;de séjour.

Informations
Pharmacies ouvertes le ïS août

Quai des Cbartrons, 13S. — Cours Portai, 22.
— Rue Fondaudêge, 86. — Route du Médoc, 5.Rue de la- Croix-Blanche, 108. — Rue Judaï¬
que, 251. — Place Longcha-mps, 6. — Cours
d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin de
Pcssac, 5. — Boulevard George-V, 123. — RueClément, 68. — Place des Capucins, 59. — Cours
de I'Yser, 26. — Cours Saint-Jean, 2-1 fi. — Cours
de I'Yser, 239- — Cours Georges-Ciemenceau,
28. — Rue Jenny-Lepreux. — Rue de Règle®, 380.
— La Bastide, 17, place du Pont.

Ravitaillement civil
Demain dimanche 15 courant la municipa¬

lité fera vend-re des oignons, du beurre, des
fromages, des carottes, des pommes de terre,
des œufs du pays, sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Mauché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché dos Char-
trons. marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole).
Œufs du pays, â 6 fr. 60 la douzaine: oi¬

gnons, à 0 fr. 60 le kilo; carottes, à 0 fr. 7o et
0 fr. 05 le paquet; pommes de terre, â 0 fr. 60
le kilo; beurre de cuisine, à l fr. 70 le quart;
beurre des Charentes, à l fr. 75 le quart; fro¬
mage de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromage
de Cantal, à 1 fr. le quart; fromage de Ro¬
quefort, â 1 fr. 65 le quart; fromage croûte
rouge, â 1 fr. 50 le quart.

Union civique
Nous sommes avisés que l'Union civique de

•Bbrdeaux, dont le siège était provisoirement
installé rue Ferrère, 62, vient de transférer
définitivement ses bureaux place des Quin¬
conces. n. 8 (-téléphone 37.55). où toutes les
corainunica-tions devront désormais être adres¬
sées.

Immatriculation des camions
Le Syndicat des transporteurs par camions

automobiles informe ses membres qu'après
entente avec la préfecture il donne dès main¬
tenant les numéros d'immatriculation de
leurs camions. On peut retirer les cartes au
secrétarJbt. 3, cours du Pavé-des-Cbartrons.
Prière également de remettre les formulai¬

res pour les impôts des camions et voitures.
Garderies scolaires Arlac-Solférino '
Garderies tous les jours, sous la surveillance

de. trois gardiennes. Rassemblement; au siègesocial du local. 235, rue Mouneyra, le matin
de 7 h. â 8 h. 30. Départ â 9 heures, pour le
terrain de Cenon, en tramway, mis le matin
gracieusement h la disposition de la Société.
Retour à 17 h. 30, en tramway, aux frais de la
Société; arrivée â 18 heures au siège.
Cantfne â midi. Soupe gratuitement à tous

'des enfants.
Tarif des garderies : Sans cantine. 0 fr. 3-5

par enfant, tramway compris, avec repas;
o fr. 75 par enfant, tramway compris.
Tarif pour les familles nombreuses : o fr. 05

de moins par enfant pour trois enfants; 0 fr. 10
de moins par enfant pour quatre enfants;
0 fr. 15 do moins par enfant pour cinq enfants.Les enfants qui ne mangent pas à la cantinedoivent emporter leur repas, et tous doivent
être,munis du couvert, du pain et de la bois¬
son. Inscriptions reçues au siège.

AVIS IMPORTANT
nous informe que le Chef Applic;de la méthode du Docteur LIVET-GARIGUE,l'habile chirxrgien-nerniaire de la Faculté

de médecine ap Paris, est arrivé à Bor¬
deaux. Pendant quelques jours, il se tien¬
dra à la Succursale de l'INSTITUT OR¬
THOPEDIQUE de PARIS, 23, rue du Mi-
rail, près la Grosse Cl-oche, où il examinera
gratuitement toutes les personnes atteintes
de hernies qui vaudront bien lui rendre vi¬
site. Si vous souffrez de cette infirmité, ne
manquez donc pas d'aller le voir. Sans au¬
cune dépense de votre part, il vous remet¬
tra cette merveilleuse méthode avec laquelle
vous n'aurez plus besoin de porter de ban¬
dages gênants ni de courir les risquesCune opération.

®lssg W jntMiaoriilx M.»Trc
iHoMaarai Dr® Rojie

Expos, et Dégnst. 35, Bopl"haussmann,PARIS
Agents dépositaires a bordeaux :

MM. DE MARHiESSBiC1», 21, R.lin Jardin dos Plantes.

Communications
REKSEiGHgMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la journée desamedi 14 courant, de 13 heures â 20 heures, un arrêt

d'eau rue de Bègles (de la rue de Laveau à la rue de
la Gare) et rue de la Gare (de la rue de Bègles à la rue
d'Aubidey), pour réparations de robinet.

Chronique
i iimimMn»mnMHMn«i w

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, grand gagla.
Dimanche, matinée à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. A cesdeux représentations extraordinaires, paraîtra le comiqueunique et incomparable Darius M... dans son répertoire,qui obtient un succès colossal. La revue ; « Eh bien, dan¬

sons ! » agrémentée de deux tableaux merveilleux, est ac-

clamée^ chaque soir, et les vedettes comprenant sa bril¬lante interprétation sont fêtées avec enthousiasme. Pru¬dent de louer pour les galas de Darius M... Trams à lasortie. Le 20 août, débuts de Musidora.
A LHAMDRATHEATRE

Sur la scène, le trio Ursus, célèbres acrobates de l'O¬
lympia, et le numéro des P'Torès, danses et prestidigi¬tation. A l'écran. « le Penseur ». film d'art incomparable.Prix ordinaires des places. — Dimanche Ï5 août, mati¬née à 2 h. 30.

ALCAZAfl
Samedi 14 et dimanche 15 août, représentations de

gala avec le^ Tsoin-Tsoin, duettistes excentriques, et le
Jryvna dans leur revuette d'actualité à tranformations,imitation de Chariot le célèbre comique américain.

OL Y vit 5*1 A -C!N ÎVM A ï » A !..A i : E
Merveilleux spectacle. —■ Dimanche, en matinée et soi-

xée : o Quand on aime », ciné-roman de Pierre Decour-
celle (1er; épisode. Un Coup de Téléphone); «le Soup¬
çon», drame; «Jamais battu», comédie; «Actualitésmondiales », etc. — Location ; Téléphone 13-38.

FAMILY CINEMA (rue ftlondenard)
a La Brute apprivoisée», gr. drame; « Impéria », 8e, etc.

ALUAMimA- DA NCI NG
Samedi, bal populaire à 9 heures. — Dimanche, mati¬née à 2 h. 30; soiréo à 9 heures; grands bals populaires(matinée et soirée). <
Lundi 16 août, fêtes de l'Assomption : grands bals po¬pulaires (matinée et soirée).

AMEHICAN-PAttK
Dimanche) 15 août, dancing en matinée dans la gran¬de salle dés fêtes. En soirée, dancing et cinéma en

plein air. En matinée, courses de patinage, et en soirée,exhibition de Philip's, acrobate sur patins.
THEATRE CSKONRIN (clHuriiii <if Pcssac)
Dimanche ; « Pour le Sauver ». Impéria. Intermède.

PATINAGE A roulette*
UNE RENCONTRE TOULOUSE-BORDEAUX

Cette rencontre mettra en présence dimanche, à 16 h.,
ur la piste en plein air dt l'Américan-Park, les meil¬
leurs rinkeurs de ces deux villes. Parmi les engagés tou¬
lousains, il faut citer particulièrement Lagriîïoul, qui
triompha à deux reprises en 1913 du champion du mon¬
de de Vaudrey.
Au programme figurent ; un match-défi pour le titre

de champion du Sud-Ouest de vitesse entre Louis Guer-
cy (H. S. O. T.), champion des Pyrénées, -et le Borde¬
lais Max Valette (A. P. S. C.), tenant du titre. Dis¬
tance, 1 kilomètre, et une course de l'heure à l'améri¬
caine (4 coureurs par club), qui opposera les équipessuivantes ;

Américan-Park-Skating-Club : Duclos, Winck, Philip-
part, Valette, et Hockey-Skating-Club toulousain : Del-
mas, Lagriffoul, Gucrcy, Servens.
Le lundi 16 août, à 16 heures, ainsi qu'en soirée, cour¬

ses d'amateurs. '

SP32CTi!.CX,3eS du août
CASINO DES UUINCONGES. — A 5 h., Concert-
Promenade,; 8 h. 30 ; Et» bien, dansons ! re¬
vue, avec Darius M.

ALiiAMBRA. — 8 h. 30 ; Attractions.
ALHAMBRA-PANC. — Aiiéritif-conc. Bal palo.
AMERICAN - PAIiSw. — Patinage, bal. cinéma.

JUSQU'A 10 fr.- la DENT
ACHAT DENTIERS VIEUX ou iiMSfc OR jusqu'à 5 fr. le 'gramme.LOUIS, 4-5, nie SSargaus. Bordeaux - Discrétion

Gbrompe du Département
Le drame de Castilion

On sait que Sougnoux, la femme X... et
un sieur B... faisaient ménage à trois. Sou¬
gnoux s'occupait de la cuisine. Cependant,
ces jours derniers, B.. manifesta l'intention
de se retirer. Il était fatigué de cette exis¬
tence, a-t-il déclaré, lorsqu'on Ta interrogé,et, do fait, il quitta Sougnoux au commen¬
cement de la semaine pour aller prendre
pension au restaurant Juan a, tenu par ladame Moreau.
A l'heure du drame, B... s'y trouvait, maisil n'eut pas le temps de se montrer, tant fut

rapide l'acte de Sougnoux, qui prétend qu'iln'a tiré sur Geneste, la victime, que pourse défendre. Gen es te. par deux fois, l'au¬rait bousculé et invité à se retirer; mais il
paraît établi que Sougnoux n'a déchargéson revolver sur Geneste que parce que cedernier lui faisait de sévères remontrances
sur l'acte criminel qu'il se déclarait prêt à
'accomplir sur la personne de son ancien
ami B..
Une tois le coup lait, Sougnoux, profitantde l'obscurité eit de l'affolement des té-

.moins, prit la fuite, jeta son arme dans la
Dordogne et alla se coucher chez sa maî¬
tresse, au village de l'Expert. La gendarme¬
rie Ta appréhendé dans la nuit.. Il n'offrit
aucune résistance. Originaire de Nabirat
(Dordogne), il était venu travailler la terre
â Castillon.
Geneste était très estimé et passait pour

un garçon sérieux. Il est employé à la scie¬
rie de M. Sablons. Il est soigné par les doc¬
teurs Petit et Caris.

LE BONHEUR entre dans la maison avec
la FARINE PHOSPHATEE LAROUSSE.
Bébé no pleure plus la nuit.,Maman peut
reposer tranquille. Papa ne grogrre plus. La
FARINE PHOSPHATÉE LAROUSSE se don¬
ne à partir du 8° mois. Toutes pharmacies.

Crème
»

REi£R€SËi£NTS ET MESSE
Les familles Léglise, Lemoustre, Miremonj

Destrac remercient bien sincèrement les pe«
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté
aux obsèques de

M"° Maria LÉGLISE,
ainsi que toutes celles nui leur ont envoy
des marques de sympathie, et les informer;
qu'une messe sera dite pour le repos de se;
âme le mardi 17 c», ù 8 h., en l'éffiise St-Brunç

REMERCIEMENTS majou et Villeret r -

mercient bien sincèrement toutes les perso»'
nés qui leur ont fait l'honneur d'assisler c •

, obsèques de
Mile Raymonde CAZEMAJOU,

ainsi que celles qoi leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette douloureur-
rirconstaoce.

; <>ompes fttnèb. génér.t (, c. Alsace-LorrairuJà
tlUlllfCDCAlOC Toutes les messes qui on
ARllilCnon!l(C été dites le il août, dam
l'église Saint-Martial, ont été offertes pour lr
repos de l'âme de

M. Louis PÉRIQUOI.

Où mange-t-on bien a Bordeaux?
Chez DUBERN. «2. allées de Tourny.

ÉT-A-T CIVIL
DECES du 13 août

Antoine Benlloch, 51 ans, c. de l'Argpnne, 266.Jean Gardères, 56 ans, rue Leyteiîne fê.René Miquelard 63 ans, rue d'OrnanO, 288.Vve Dubroca, 73 ans, rue Naujac, 35.Marie Lassus, 80 ans, pl. du Grand-M>*rctoé, 33.
-"V/'VyN./X^N— «n.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-dO

HMffÇm A» OFIIII GM&fSeUaT.SMattffflteenfniwvtl du ULtfîL [|îi3Tjg8«7-GûiiT'dflïïBS MmîfftiHiï

CONVOI FUNÈBRE veuve Gardfè-
res, M. et M"» René

Herbert, M. A. Gardères, M. et M*w Ducam,p,M. Lafarge et sa famille, M. et Mme Bertin, M.
et Mme Campergne, M. Bèze, M. A. Roy, M. etMme Fourca.de-Prunet, les familles César, Mau-
rtn, Dupouy, Dagès, Cassin prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur.dTas-
sister aux obsèques de

M. Jean GARDERES,
entrepreneur de menuiserie,

leur époux, père, beau-père, frère, oncle et
cousin, qui auront lieu le dimanche 15 cou¬
rant, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

Leyteire, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira â une heure trois quarts.

3a se IM/Vil'ClOiQ offre gratulterrien!m IttUIIOlCUn de faire connaîtr<
à tous ceux qui sont atteints d'une malade
de la peau, dartres, eczémas, limitons, d&
maameaisons, bronchites chroniques, mala
dies de la poitrine, de l'estomac et de la vessie,
de rhumatismes, un moyen facile de se gué.
rir promptement, ainsi qu'il Ta été radicale
meDt lui-même, après avoir souffert et es/
sayé en vain tous les remèdes préconisés
Ecrire à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo,
à Grenoble, qui enverra gratis et franco
par courrier les indications demandées.

nwûRfPÇ Mp|QES>U1 lufim.«a Ex-F" Je I» f

(OADS pay»; —.

Ag. DE V&BTURY,
Ex-F" 'le 1* Sûreté et P' endroit. T>'\

(Coosaft. grat.) Bx, 24, rao Rohan (T. 20-29). Bordeauy

D'fflJMÂTISANTS
fi*tes-Bains(taiides). Pourn.

Yotikz-vous guéïir?
Allez à E^rôcï&aeq-

i. Pournotice, écrire au Directeur

réalise une grandi économie,
amé liore ineom p ara blem enfc

potages et sauces
_EN VENTE ; PAR TOUT 8\jL

*

CONVOI FUNÈBRE comibe et ses .enfants,les lamilles E.-J. Lacombe, Lafon, Larrieu et
Frédègue prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean-Mario LACOM&E,
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère,oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche
15 courant, en l'église SainPEloi.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Augustins, 35, à trois heures et demie,d'où ie convoi partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbre- génér., 121, c. Alsace-Lorraine

mmm funèbre Benttoch, M. AndréKerhervé et les familles Kerhervé prient leursamis et connaissances rie leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de
M. Antonio BENLLOCH,

négociant en vins,
qui auront lifeu le dimanche 15 août, en Fé-
giise Sâint-Nibolas.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de l'Argonne, 206, à une heure un quart, d'oùle convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génCr., 121, c. Alsace-Lorraine

ifiWiS Ï!P FSl££!È^Ï Les familles Masse-4tW8© Ut. UEULOsoursac, Conneau ont
la douleur de vous faire part de la perte cruel¬
le qu'ils viennent de faire en la personne de

Mme veuve MASSE,
née CONNEAU,

décédêe le 2 août 1920, à l'âge de 80 ans, à
Saillagouse (Pyrénées-Orienales).

P U fi CC C Les soins minutieuxtlHAAOt portés]U urrnooc portés par la Société Fr.-
çaise des Munitions à la fabiication d
cartouches de chasse (marques Gévelot, i o
mèto, Etoile et S. F.) assurent leur incon
testaiMe supériorité et justifient la prédi
leacon de tous les vraês chasseurs.

LUZf

BLANCHISSERIE du
Chemin de la Vacherie ffWl"ICT

La Glacière-Mêrignac IS*
blanchissage «mm familles

Â nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés-dont l'a bonne¬

ment expire le
31 AOUT 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur f
adressons à cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS H'mois 6 mois lan
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45-fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 36 fr. 55 fr.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 13 août 1920

BULLETIN PINÀNCIEI*
Tendance soutenue, avec toujours aussi peu d'affaires,surtout parquet, où c'est la réponse des primes, la¬quelle slsfiectue d'ailleurs sans discussion. Le 3 % françaisse montre plus résistant. Banques soutenues, ainsi quele3 Industrielles. Valeurs de navigation délaissées, lliosans variation. Meilleure tenue des Sucres. En coulisse,reprise de la Do Beers. des Pétroles et des Mexicaines.Mines d'or en recul. Russes -.hésitantes, Coloniales bieDorientées.

MARCHÉ OFFICIEL
, fond3 d'etat. - Crédit National 1920, 489 ; 5 % 1920.102 25 ; 5 %, 87 50 ; 4 % 1017, 71 45; 4 % 1918 libéré, 71 15;a5; 3 * amortissable, 66; Obi. 4 % Ch. fer Etat,308; Crédit National 5 %, 491; Annam, (Win 1896, 52Madagascar 1897, 53; 1903-lôos, 67; Afrique Occid. française.340; aaroc 1914, 412; Argentine 1907 , 780; 1909. 850719i!
S 5ÎLoBrSi' fi 1S11> Chine 1895' 152

itESIiMEUX. —• Londres, 3"
f de: disponible, 142; août, 142; septembre c;,v .
janvier-avril, 1.143 1/2.
Savannah, 13 août. — Térébenthine, manque;type W, 13 75; type K, 13 75; type F, 13 90.
SALAISONS. — New-York, 12 août. — Saindoux W,

19 12. - Middle W., de 18 85 à 18 95.
Chicago, 12 août. — Pas de cote.
SUIFS et GRAISSES. — Londres i2 août. ■— Suifs

australiens : bon de bœuf, inchangé' bon de mouton
inchangé.
SUCRES. — Londres, 12 août. — Java, blanc, 89.Paris, 12 août. — Sucre blanc indigène n. 3 (campagne1920-21) : octobre, 370 gare usine; S octobre, 372 50 et375 gare usine; novembre-décembre 375, gare usine; no

vembre-décembre entrepôt Paris, 380 et 382 50.
A l'occasion des fêtes du 15 août, la Chambre syndi-cale n'enregistrera aucune déclaration d'affaires les 14.16 et 17 août.

1901, 25 75; li06, 41; 1909, '32 50; Serbie"1895, «7Ï902733ËSuisse 1890, 43; Dette ottomane unifiée, 335; Haïti 1910,73 25.

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Basquede France, 5,475; Banque d'Algérie, 4,250; Banque.de Pa¬
ris, 1,635; Compagnie Algérienne, 1,630; Comptoir d'Es¬
compte', 1,070; Crédit Industriel non libéré, 706; Crédit
Lyonnais, 1,630; Crédit Mobilier, 558: Société Générale,764; Banque Française, 302; Banque de l'Union Parisien¬
ne, 1,238; Banque de l'Indochine, 1,950; Banque Nationale
du Mexique, 585; Banque Ottomane, 722.
CHEMINS DE FER (Actions). - Est. 606; jouiss., 232;Par is-Lyon-Méditerranêè, 735; jouiss., 411; Midi, 725;

jouiss., 348; Nord, 985; jouiss., 539: Orléans, 806* jouiss.,
550; Ouest, 630; jouiss., 335; Atchison Topeka, 1,117; Nord
de l'Espagne, 591; Saragosse 601.
VALEURS DIVERSES (Actions) - Cie générale des

Eaux, 310; Cie générale transat ordin., 435; prior., 405;
Docks de Marseille, 425; Messag. marie, ordin., 415; prior.,
386; Métropolitain, 340; Nord-Sud, 160; Omnibus de Pa¬
ris, 651; Sels gemmes, 232; Canal maritime Suez, 6,900;
Société civile Suez, 4,100; Suez (parts fondât.), 2,550;
Panama, 183; Procédés Thomson-Houston, 1,150; Cie gé¬
nérale des Tramways, 246; Tramways de Bordeaux, 183;
Aciéries de France, 1,020; Aciéries de la Marine, 1,565;
Ateliers et Chant, de la Loire, 1,745; Chantiers et Ate¬
liers de la Gironde, 820; Cie française Chargeurs-Réunis,
1,290; part, 2,525; Cie du Boléo, 928: Compt. et mat.
d'usines à gaz, 664; Dynamite centrale, 997; Cie conti¬
nentale Edison, 700; Fives-Lille, 1,900: Tréfileries du
Havre, 212; Gaz et Eaux, 270; Gaz pour la France et
l'étranger, 340; Mines de Carmaux, 858; Mines de Malfi-
dano, 425; Nickel, 1,440; Penarroya, 1,706; Phosphates de
Gaîsa, 1,319: Sav ordin., 1,315; Distribution Parisienne,
337; Electricité de Paris, 410: Briansk ordin., 340; privil.,
169; Rio-Tinto ordin., 1,800; Sosnowice, 1,125; Naphte Rus¬
se, 534; Provodnik, 205; Télégraphes du Nord, 1,050.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

550; 1871, 314; 1875, 420; 1876, 425; 1892 , 220; 1894-96 , 217;
1898, 260, 1899, 238; 1905, 296; 2 3/4 1910. 220 : 3 % 1910, 222:
1912, 200; 1917, 4S8 25; 1919 lib., 425.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 405; 1880,

438 50; 1891, 254; 1S92, 290; 1899, 275; 1906. 302; 1912, 160 50;
1917 lib., 292 50: 1920 lib.. 499: 1920 n. lib., 470.
Foncières 1879, 435: 1883 . 280; 1885, 282; 1895 296; 1903,

308; 1909, 162 ; 3 1 1913 , 339 50 ; 4 '/. 1913 . 389-, 1917 lib.. 292 50.
Bons à lots 1887 . 78; 188S. 97
CHEMINS DE FER. - Bône-Guelma. 269; Chemins de

fer économique (Soc. gén. des) 240; Est-Algérien, 267:
Est, 344; 3 %. 322- nouvelles. 288; » 1 II /. 282, Midi,
280; nouvelles. 287; Nord 1 '' 312: Orléans, 311; 3 %
296- 1884 274 75; Ouest, nouvelles, 280; 2 1/2 , 262; Ouest-
Algérien 268; Paris-Lvon-Méditerranée. 343; dite (lu-
sion) 275; nouvelles, 276: Sud de la France 247 35; La
Réunion (Chem. de fer et Pot),
TOVEP.SES. - Banque hypothécaire de France, 476;

1831, r. à. 50!) fr., 302; Compagnie --néraie de eaux, 290;
Compagnie Transatlantique. 272: Gai! (Compagnie cen
traie du). 3C8: Messageries maritimes 323; Suez. 506;
rtito ire série, 419: dito 2n série 374 50: dito 3e série,
409* Omnibus d© Paris.- 320 50

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous (2c série; fixe. 443: Asturics (Ire hypoth.L
578; dito (2e hypoth.). 550; Autrichiennes (Ire hypoth.)
99; Cordoue, Sévilîe. 446; Cacérés (variable). 333: Nord-
Espagne (Ire hypoth.) 585; (2e hypoth.), 557; (3e
hypoth.). 539; Pampelune. 557: Barcelone priorité. 579;
Portugais 1er rang, 161: nouvelles 2e rang, 57; Lombar¬
des anciennes, 95: nouvelles. 96; Saragosse (Ire hypot.),
498; (2e hypot.), 455: (3e hypot.), 453: Altaï. 106: New-
York, New-Haven. 580: Chicago. 580 50.
DIVERSES — Crédit foncier égyptien. 455; dito 4 %,

520.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868. 155 50.
ACTIONS. — Machines Hartmann. 285; Bruay (Mines

de), 2,970; Malaeca ordinaire, 221; Bakou, 3,700: Borys-
law (Pétroles de), 150; Ccîombia (Pétroles de), 2,740;
Lianosoff, 561; Spies Fétroléum, 3.225: De Beers (ordi¬
naire), 1,031: dito (prèferred), .578; Jagersfontein, 217;
Tharsis (cuivre), 165: Spassk.v Copper, 50: Vieille-Mon¬
tagne (zinc), 1.595; Platine (Cie industrielle du), 764;
Shansi, 76 25: Balia. 375: Kinta Part, 539.
MINES D'OR. — Chartered, 40 25; East Rand, 20 75;

Ferreira, 24; Goldfields, 76 25; Léna Goldfields, 48; Mod-'
deriontein B., 335; Rand Mines, 146 50; Robinson Gold,
22.

COU fis DES "CHANGES»
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 13 août. — Change sur Londres (25 15),50 27 sur Madrid (0 92). 2 08; sur Amsterdam (2 03),

4 57; sur Rome (1 00), 0 68 3/4; sur New-York (5 15). 13 82;
sur Genève (1 00), 2 29 3/4; sur Copenhague (L 39), 2 07;
sur Stockholm (1 39), 2 86; sur Christiania (1 39), 2 10;
sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 29 3/4;

Vienne, 3; Roumanie, 29 1/4
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 47 90; sur Barcelone, 48; sur Lis¬
bonne, 12 48; sur Buenos-Ayres (or), 57 è; sur Rio-de-Ja-
neiro, 13 15/16; sur Valparaiso, 11 21/32-

bou rses ou ge

Bordeaux, 13 août. — Alcool de vin. — La demande
reste calme. Les cours ont fléchi : de 875 à 900 fr. l'hec¬
tolitre nu les 86 degrés.
Rhums Martinique et Guadeloupe. — Même cours et

même situation que précédemment. Quelques ventes ont
été réalisées de 500 à 525 fr. l'hectoiltre logé les 54 de¬
grés.
Les navires « Guyane » et « Marguerite-Molinos » sont

entrés dans notre port avec un chargement de plus de
9,000 fûts.
L'a Officiel » du • août courant publie un décret mi

nistériel abolissant la surtaxe don; était frappée une
partie de la production rhumième des colonies françai¬
ses. Il n'y a plus de rhums contingentés.
CEREALES. — New-York, 13 août. — Blés : disponi¬

ble, roux d'hiver n. 2, 285; dur d'hiver n. 2, 285; printemps
bigaTré n. 2, 298; maïs : disponible, exportation, incoté;
nouveau, incoté.
Chicago, 13 août. — Blés, disponible, dur d'hiver n. 2,

260 1/4; dur d'hiver n. 3 , 258 1/2; maïs bigarré, 159 1/2;
septembre/ 149; décembre, 115 7/8; mai, 123 1/2; avoines,
septembre, 72 1/8; décembre, 70 1/4; mai, 72 7/8.
Buenos-Ayres, 13 a^>ût. — Blés, Ire époque, 23 50.; 2e,19 90; maïs, Ire époque, 9 55; 2e, 9 60; ventes : blés, 2,000;

maïs, 25,000.
Rosario, 13 août. — Blés, 22 75; maïs, 9 30; ventes, nulles,

bre, 8 98; décembre, 9 50; janvier, 9

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 13 août 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification Ue créances

Du sieur Murio Bedey, mardiaxLCl - tailleur
d bordeaux; — du sieur Pierre Désages, limo¬nadier à Bordeaux; le jeudi 26 août, à 2 h.

FAILLITES
Par jugement du 12 août 1920, le Tribunal adéclaré en faillite le sieur de CarvalLo com¬merçant rue du Tondu. 70. M. Saint-Hilaire,syndic. ^

Vérification de créances
Du sieur Jean Bellon, mécanicien à Blan-quefort; — Du sieur Lucien Dumoulié, scieur

fs ioût?à0a2nhqeures\BOrdeaUX : le mercredi

CHBDNIgUE MARITIME

œjrœTv,-0l ^®New-York le 9 août, à 6 heures. arrive
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vaDeicommercial « Saint-Jean », venant du Havre et Bodeaux, a touché a Colon le 9 août, en route nour liports de la cote ouest du Pacifique
C11ARGÏSURS ■ REUNIS. - Le paquebot interaUs Cap-Ortegal » géré par la Compagnie des ChargeurRéunis, parti de notre port le 3 juillet, est an??™K à &M5*îef» Libreville" )e iT^i dW
rrde^érs'V'fTepœ" ^dT

NAVIRES EN AVARIES

ouUeV|4=t:frtn^.!fs lîvin ti^ufâX
Setubal) of? pox?r Saint-Pierre-et-Miquelon (v

rretpî&kr*peur * vigo^-u\r6tr,
NOUVEAU NAVIRE

capftaSeUiPaTlo?g2^ourTGàu6tie"r8 a nriSTI^n4 d

Rio, 13 août. — Disponible. 9 7/3; septem-
ulo. u </u, décembre, 9 50; janvier, 9 60; mars, 9 80;
mai, 9 91_; clôture, facile.
Rio-de-Janeiro, 13 août. — Change sur Londres 15/166

— Café n. 7, 8,400; Standard, 10,000. — Recettes du
Jour : 342 090. — Stock, 2,000.
Santos, 13 août. — Café n. 3, 11,200. — Standard

10,000. — Recettes du jour, 56,000- — Recettes Saint-Paul'
59.000. — Stock, 1 670,000. 1
Le Havre, 12 août. — Tendance calme. Ventes nullesAoût, 170: septembre, 170: - octobre, 170; novembre Ififl

59; décembre, 167 50; janvier, 166 75: février. 165- murs163 50; avril. 164; mai, 160 50; juin 159 50; juillet,'158 75COTONS. — New-York, 12 août, — Pas <)e cotéLiverpool, 12 août. — Janvier. 21 60; février"'«n 70.
mars, 20 18; avril, 20 72; mai. 20 46; juin, 20 36• t«?i*let, 20 04; août, 24 96; septembre, 23 90; octobre W aa-novembre, 23 44; décembre, 21 88. wiobre. 23 88;
Le Havre, 12 août. — Tendance calme. VênUc oraballes. Août. G50; septembre, 644; octobre fWï? « ,bre, 622; décembre, 604; janvier, 589; mars 5rV577; mai, 568; juin, 565; juillet, 552 S* °85' aml-
METAUX. — Londres, 12 août. — Antimoine ceCuivre -r- Comptant. 93 76; à 3 mofi fl5 7ft 60'
Elcctrolytique;. 112: Best Seleeted 117'
.Etain. — Anglais. 276 15- à 3 mois 233 15Plomb. — Anglais, 39: comptant, 36: à 3 moi* kZinc. - Comptant, 41 15;: à 3 mois 43 5 ' ùC 5'Argent. - 5? 34. - Qr 111/1.1. ' 3 5'

~J*ew-Y©jrk. ^12 août. — Argent, 99.1# à 35 1/8.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MERCourriers à poster le lundi 16 aofit nnn, . 1Oran. Philippine, Alger, départ avant , 'h °seille, le mercredi 18 août; Port-Saïd Bjîbout? rtiSingapore. Saïeon. Hnncr.Trr.„„ . „ •. Volo

sions d'Extrême-Orient la^Chim»' ûos p<

?8aprt;dpic. de Cherbourg, le 18 a'ofit Mduebot « C
MOUVEMENTS DES PAQUEEOTS-POSTt

Arvi!lt-du-C^KoPA™: 12 M" A,
MA?ndeaLLE: 12 aoÛt' st~ an«- Gtoucestershire,

^^Platk au^re/ Am"H®"^Geuo
V* rWx&Tii lUiss?
00

aaûUtHa"rt|r- Saint-L°™- ^ Bordeaui
fajdis. - SHANGHAI - u août st fr AnH-at

STTP? Mï:seil1® à Yokohama. ' André-L
Saigon fr' Armand-Behic. de Marsel

DJIrZDTaV Ilavre.01' ' Eustae-Gro-, O» la
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. - CAP-SAGRES (passé) : 10 août «i

CIRRATTAo Sénégal à Bordeaux.
i Apassé) \ 13 août. st. fr. Chef-MécanPANAMA1'- „ "2? à Shanghaï. CaD

lice ' Alsace, du Chili à La

ta»80"; 11^ "• "• S^M-
ALM®dagaïcal0Ût" du fia-
NORFOLK : Il aotit, st. am Fort-Waym. p. ,'Bord-

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. - LE HAVRE • i. août, nav belge Tel

:«-«VS
IW7toltrTaRil).a<>Ût' """■ ,r' ^nkerque, de Dunk,
BŒ : 10 ao0t- na7' milt» b. Jules-Henr:

MP&r pSA^LNAZAmE: 11^cSÀsE: " °»T- fr- Géndral-S:
LANCEMENT DU CARGO « LE-DEBARDEUP

I)5"B«,lron da6 procédé P»™"™ mari« Le-DébardeùrV IWrJPîS? î ^ lafmoment du <

ru?insénienrs
~r(i='a m,les suivantes : longueur 70 mh+rl* .^1racteristlones

creux, 4 m. 80;T'JïïKS'. M
MARCHE DES FRETS

v^r/ou1/
l*W&gssriii

1 20 sh. 0 (prompt) 6 550 fc°rines pour Bord-
GRANDE PECHE

A7.'îé' SAINT-PIBRRE-ET-MIQUBLON : 11
Smn Kcbort de banct de Terre-Neuve»,TO morues, pesant 66,00" kilo-)

BORDEAUX, 13 août.
Montés, - BASSIN DES DOCKS : St. fr, Mde Swansea.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr.
ne-et-Marxe, p. Dunkerque; Orégon, p, Nantes
o 1 V^s.tave' P- l'île d'Yeu' nav. fr. Voientbaint-Pierre-et-Miapelon. St. ang. Maind:
Ç. Barry Baygola, n. Ba»rry-Roads; HailsiDantzig. — St. belge Ador-, p. Anvers. —Béatrice, p. Rotterdam St. am. Orléans,
xork. — St. norv. Delfinus, n. Bergen.

PAUtLLAC, 13 août
Montés : St. fr. La-Drôme. d'Algérie; Bidas
Saint-Nazaire.

Aux appontements ; St. an g. Rio-Preto, de NI
— St. norv. Hoôgland, do Rotterdam. —

Jenny-R.-Morse, de Baltimore.
LE VERDOM. 13 août.

Entrés : Nav. fr. Péronne, de Cherbourg. — ;
Nowlands, de Baltimore.

Mis on mer : St. hol. Mars p. Rotterdam: C
la C. O. A. — St. fr. Suzanne-et-Marie, p.
Déput^F.-Chevilîon, p. Dunkerque.

4
MAREES A BORDEAUX DU 15 AÔU

Pleine mer • Matin, 7 h. 7; hauteur, 5 m. 35.
19 h. 27, hauteur, 5 m. 40.
Basse mer : îSatin, 3 h. 15, hauteur, m. 05.

;-T5%, 35, hauteur, — m- 05.
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COMTE INÉDIT

JU PAYS NATAL
Sous la treilte de Bélisaire

W
Dans ce tempe-là, les vieux marins por¬

taient des anneaux de cuivre dans leurs-.
osejUes trouées. Bien qu'ils fussent encore
droits et robustes comme des pins, ils
^avaient des favoris comme l'amiral Cour¬
bet, et, devant les cabanes, dans l'odeur
des oignons qui rouchinaient, ils racon¬
taient leurs croisières dans les mers ohi-
tfioises.

Mon père avait son parc aux Jalles, entre
4 île et Piraillan. Nous'restions parfois toute
une semaine au ponton. Dans notre maison
flottante, il m'apprenait à réussir le taurin
et 1 aïoli. Vers la fin de l'automne, des oi¬
seaux passaient, en face, au-dessus de la
Jiforêt.

Hé ! drôle, disait mon père, voilà les
palombes.

Nous partions, à l'aviron, pour aller obas-
,ser au Ferret. Mon père portait le tonnerre.
Je le suivais en dessinant mon pied nu sur
(le sable vierge. Je m'imaginais qu'il était
SRobinson Crusoé, et je me croyait Ven¬
dredi, même quand ça se passait le diman¬
che.

11 y avait une-cabane, une» seule, cefie-.du
gardien du phare.

— Bonjour, Bélisaire, disait mon pèse.
On s'arrêtait pour causer.
Il y avait là, assis à cr-oûpetons, des

douaniers, les gardes et les résiniers de
moussu Lescat, des parqtteurs et des pali-
Jceys, des Testerins bavards et des Mes-
trasseys rêveurs : tous les pionniers de
cette solitude harmonieuse, venus là dans

-yun désir de se voir pour parler. Faute de
nouvelles plus importantes, on commen¬
tait des événements curieux. Par une nuit
Sans lune, une nuée de canards ou de coor-

feajaux, éblouis par la lumière, étaient ve¬
nus s'écraser sur la lanterne du phare. On
les avait ramassés à pleines brouettes, et la
(douane était condamnée à manger du confjt
jusqu'à la Saint-Glin-Glin.
Au Canon, un renard pris au piège s-é-

îait mangé le foie, plutôt que d'accepter la
captivité, en plaisantant.

À Piquey, un lièvre s'était cassé une
dent en éternuant sur le rebord d'un pot
de résine. ,

Au Truc-Vert, un sanglier imprudent
avait été gravement blessé par une pigne
verte arrachée de sa branche par la tem¬
pête. Un résinier avait achevé la pauvre
bête en lui perçant le cœur avec un galip.
C'était le début d'une légende forestière

qui a fait de cette presqu'île balsamique
un des coins les plus honorés (pardon, Ho¬
noré Balzac) de la Côte d'Argent, et en
vertu de laquelle les cynégètes girondins
débarquent encore du Courrier-du-Cap
avec des cartouches chargées à chevro¬
tines.
Bélisaire laissait parier ces fils du Soleil.
Il avait le calme des précurseurs. Il s'é¬

tait adossé au couchant, et, sachant bien
eue les peuples émigr-ent toujours vers
l'ouest, il attendait les Bordelais avec con¬
fiance.

*
* *

Plus tard, Bélisaire fît construire à la
jnême place la maison modeste que l'on
connaît. Plus tard encore, il planta neuf
pieds de vigne devant sa galerie : de la
vigne de Parisien, du chasselas de Fon¬
tainebleau.

Et cette vigne du Nord fut tellement
flattée d'être dans le Midi, qu'elle se mit à
grimper avec une virtuosité presque si-
miesq-ue. Elle devint une treille superbe,
puis une treille admirable, jîuis une treille
phénoménale, puis une treille de chez nous.

Quand la treille fut belle, Bélisaire s'as¬
sit sous son ombre et n'en bougea plus jus¬
qu'à sa mort. Ce vieillard retiré sous des
pampres avait grande allure.
Silencieux sans dédain, il n'allait vers

personne : on allait vers lui.
Des touristes, des clients arrivaient par

caravanes. Bélisaire les regardait avec la
majesté d'un chef, indifférent à toute ré¬
clamation, immobile, hermétique dans sa
fierté de fondateur.

— Un mercanti eût fait construire un pa¬
lace; lui, préféra garder sa bicoque, à cause
de la treille qui met de la fraîcheur sur les
tables et de la poésie dans les cœurs.
Son béret de vieux paysan, son antique

béret bien, tout empesé par la vieillesse,
était posé comme une-.main sur son crâne
solide. Bélisaire pensait sous cette main
,inspiratrice ;

— Halte, tu n'iras pas plus loin ! Tu n'as
.pas voulu rester sur ton phare, à te tourner
îles pouces en contemplant la côte déserti¬
que. Tu as quitté la nue inféconde. Tu as
enrichi la grève d'une treille sous laquelle
s'abritent les amoureux. Tu as fait ton œu¬

vre, ça suffit.
Il regardait ses enfants déjà grisonnants

aller et venir les pieds nus, dans l'accom¬
plissement du travail quotidien. Il les com¬
mandait du geste avec une bonté intransi¬
geante, un geste de burgrave et de pasteur
qui signifiait :

— Tant que vous resterez pieds iïûs
sous la treille, vous serez heureux, car mon
âme flottera parmi les grappes dorées. Et
les vietix enfants aux cheveux blancs y sont
encore, sauf Edouard, celui qui avait l'âge
de mourir au champ d'honneur.
Avant lui, son grand-père était mort,

sous la treilld. Il était devenu presque aveu-

-•^e-comme le Bélisaire qui sauva Byzance
au sixième siècle et qui devint mendiaot
-pour proower aux générations futures que
la France n-'hwerrterait pas l'ingratitude en¬
vers les généraux victorieux.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
LA 3e ANNEE D'ECOLE NORMALE

Pendant longtemps, les années passées à
l'école normale primaire lurent uniquement
consacrées à la préparation du brevet su¬
périeur. On admettait alors que trois ans
d'études nJetaient pas de trop pour poproet-étre d'affronter convenablement l'examen
fflti conférait ce diplôme. Le régime, d'aH-V
Qeaffis, n'avait pas donné de déboires, car
'tous ceux qui y fusent soumis devinrent
des irtsfctt&eurs et des institutrices parfai¬
tement à la hauteur de leur tâche.
Mais quelqu'un, certain jour, s'avisa que

Je programme de l'éoole normale, stricte¬
ment délimité, enserré dans un emploi du

* *

EfFâmc-de Béfeatro-est-restée parmi• les
pampres. Et, ceux qui l'ont connu, aiment
s'asseoir sous sa présence invisible, pour
commenter la Vie Nouvelle, comme jadis
les premiers indigènes commentaient la
légende de la forêt.
La treille se pâme, au soleil, en écoutant

l'orgueil des hommes, tandis qu'au loin,
entre Audease et le Teéch, à Croix-d'Hins,
les pylônes de la T. S. F. dressent, comme
"des calvaires, leurs huit bras désespérés.

Voici qu'aujourd'hui, mon père et moi
sommes réunis sous la vigne hospitalière.
Près de quarante ans après (enfoncés les
trois mousquetaires !), Robinson Crusoé,
plus qu'octogénaire, et Vendredi dans l'âge
mûr, se retrouvent sur la presqu'île des
palombes et des courbajaux. Robinson a
l'air épaté. Durant les six dernières années,
il a vu des choses incompréhensibles. Et
puis, tout est change autour de lui : les
marins ne rament plus, les pinasses vont
toutes seules. La forêt est remplie de jap¬
pements de chien et de cris d'enfant. Le
charcutier d'Arès passe en voiture en
jouant de la trompette, et, devant les villas
des groupes élégants jouent au oroquet.
Il pense avecmélancolie que, l'hiver der¬

nier, il a vu payer un chou-fleur trois francs
soixante-quinze. Hier, il est allé à Arca-
chon pour s'acheter un pipe Jacob, qui,
dans le bon vieux temps valait bien qua¬
rante centimes. On lui en a demandé quatre
francs quatre-vingt-quinze. Alors, il est
revenu en maugréant dans sa presqu'île,
cà Vendredi l'attendait pour lui faire man¬
ger des soles à huit francs la livre, arrosées
d'un pinard ordinaire à deux francs cin¬
quante le frontignan.
Robinson est indigné. Néanmoins, après

le café à neuf francs la livre, il accepte un
petit verre de fine à quarante francs la bou¬
teille qu'il sirote en regardant la cheminée
des chalutiers à vapeur, d'où monte la fu¬
mée du charbon à six cents francs la tonne.

— Coquin de môme, dit-il en secouant la
tête, il en faut aujourd'hui ! Que faut-il ?...
Il ne le dit pas, car, dans sa jeunesse, par
une sorte de pudeur, on ne nommait ja¬
mais l'idole redoutée : On en gagnait, on
en avait, ou l'on.s'en passait.
Et pourtant il était beau, l'argent, dans

ce temps-là. Il sonnait et trébuchait en
vrais écus, il étincelait en pépites dorées, il
était propre, il était gai, et les goussets
chantaient des refrains joyeux. Mais de¬
puis qu'il est en mauvais papier, vilain,
sale, tout déchiré, tout balafré de papier
gommé, on ne parle que de lui. Il est cras¬
seux, puant, dégoûtant, mais tout-puissant.
A force de manier ces microbes, l'hu¬

manité a contracté un mal épidémique ; la
tavelure.
—-La tavelure, qu'es aco ?
C'est la maladie des poires. Nous avons

failli manquer du nécessaire, et, depuis ces
heures d'inquiétude nous ne voulons plus
nous priver d'aucun superflu. Nous avons
mesuré l'incertitude de notre destin, de¬
puis nous avons renoncé à tout renonce¬
ment. Il nous faut tout et tout de suite, à
n'importe quel prix. La vie actuelle est un
grand mât de cocagne bien suifé, au som¬
met duquel nous essayons de grimper. Le
nouveau riche y parvient le premier, parce
que, au lieu de se hisser à la force du poi¬
gnet, il dépose son tas d'argent au pied du
mât, monte dessus et n'a plus qu'à étendre
la main vers le cerveau magique.
Robinson pense à tout cela. Du fond de sa

vieillesse, il considère la vie parcourue, il
déplore son imprévoyance et celle de ses
ancêtres. Il englobe, dans un geste plein de
regret, l'espace compris entre Mouleau et
Saint-Ferdinand, c'est-à-dire tout Arcachon,
en murmurant :

— Quand je pense que ton grand-père
pouvait avoir tout ça pour dix mille francs !
Je bondis.
— Le misérable, il a refusé ?
— Eh oui, le povre !
— Quelle folie, quel aveuglement ! et

pourquoi ?
Robinson conclut, avec un fin sourire de

Bordelais :
— Parce qu'il n'avait pas les dix mille

francs.
Lucien BOYER.
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BIBLIOGRAPHIE
LES CABRIERES MARITIMES, par Georges-

G. Toudouze. Un volume in-8°, illustré de 11

fravures et 10 tableaux, cartonnage souple,Ir. 25 (librairie Larousse, 13-17, rue du
Montparnasse, Paris).
Notre avenir économique est étroitement lié

au développement de notre marine. Il y a
donc, au point de vue national, le plus grand
'intérêt à diriger les jeunes gens vers les
carrières maritimes. C'est ce qu'on s'est pro¬
posé de faire dans ce petit livre, en montrant
les raisons qui peuvent pousser lès jeunes
Français à embrasser ces carrières et en don¬
nant les renseignements pratiques nécessaires
sur les moyens d'y accéder et sur l'avenir
qu'elles offrent. Tous ceux que préoccupent
les destinées du pays auront à cœur de faire
connaître et de propager cet ouvrage écrit
sous une forme simple et attrayante et illustré
de nombreuses gravures.

Le VenezuelattWSIy 'iar vSS StFZ*f T_. __ 4 re.1 - -nt—i Ortvtoywiq

Ressources pétrolières

H

Dans un examen rapide de la situation
économique au Vénézuela, j'ai indiqué pré¬
cédemment ici (1) rirupoïtauce dans ce pays
des gisements pétrolifères dont une grande
partie est encore inexploitée La question du
combustible liquide, au poi-nt de vue indus-

temps sans lacune, ne permettait pas aux , triei, est aujourd'hui, pour tous les pays,élèves-maîtres de iravaflle-r à leur éduoa- cLuai intérêt tel qu'il tfest pas exagéré detirvn -+ a i—»- — »•— dire qu'elle est devenue une question vitale
L'Angleterre craignant do voir diminuer là
puissance commerciale qu'elle détient de ses

tion professionnelle et à leur culture per-
'■sonneUe.

Sur cette remarque, le ministre, suivant
les avis des hauts conseils de l'enseigne¬
ment, décida que la préparation du brevet
supérieur aurait lieu durant les deux pre¬
mières années et que la troisième serait em¬
ployée à dos travaux libres, à des études
pédagogiques et à une sorte de seH-êduca-
lioii dont on espérait le metteur résultat.
Malgré de nombreuses et autorisées cri¬

tiques. la réforme fut mise en vigueur. Les
événements prouvèrent qu'elle n'était pas
heureuse. Sans entrer dans le détail des
mécomptes qu'elle causa, on peut surtout
affirmer qu'elle ne produisit pas, tant s'en
faut, des maîtres supérieurs à ceux de l'an¬
cien régime.
La guerre tint en suspens la solution ra¬

tionnelle qui, dès lors, s'imposait. Elle
vient récemment d'être prise. Au sentiment
du Conseil supérieur de l'instruction pu¬
blique, las élèves-maîtres des'écoles norma¬
les devront, comme autrefois, subir les
épreuves du brevet supérieur à la fin de
la troisième année, c'est-à-dire à la sortie.
Ainsi les jeunes gens qui viennent d'être
admis, cette année, au concours des nor¬
maliens. ne se présenteront au brevet qu'en
1923.
Au moment où va s'accomplir la grande

réforme des écoles normales, l'expérience
de la troisième année, dite « de tout re¬
pos », montre avec quelle circonspectionil faut toucher à des organisations qui ont
déjà fait leurs preuves, et de bonnes preu¬
ves. Malgré sa banalité, la vieille formule
«Je mieux est quelquefois l'ennemi du
bien » mérite toujours d'être méditée.

L. AMBAUD.

Gwté îjofslete de l'Aflianee nationale
pour Tarnissent de la population
Nous apprenons la constitution dans notre

ville d'un comité régional ûe l'Alliance natio¬
nale pour l'accroissement de la population
française, la plus ancienne Société s'occupantdu relèvement de la natalité en France et dont
le président est M. le docteur Jacques Bertil-lon. Le siège social de l'Alliance nationale est
10, rue Vivienne, à Raris.
Tout le monde sait que notre manque denatalité fait courir les plus grands dangers à

notre pays. Cest la question vitale par excel¬
lence pour la France. Elle est du reste à l'or¬
dre du jour et des efforts sont faits de tous

Le comité bordelais est ainsi composé ;
Président: Docteur Leuret, 17, rue.Fondau-

Aège.
Vice-présidents: MM. Collet, 67, rue Eugène-

Tènot; Albert Dormoy, 43, rue d'Aviau; Al¬
bert Rôdel, 46, rue d'Aviau.
Secrétaire général: Docteur Pierre Mauriac,

42, rue Ferrère.
Secrétaires adjoints : MM. René de Bethmann,

54, rue d'Aviau; René Abribat, 6, boulevard du
Président-Wilson.
Trésorier: M. Paul Bonifas, 78, quai des

Chartrons.
Conseillers: MM. le docteur Arnozan, Paul

Buhan, Broquaire, Edouard Bardinet, Clavel,
Roger Cruse, Emile Calvet, Chambolle, Paul
Carde, Paul Courteault, Léon Duguit, Henri
Hanappier, Henri Latrille, commandant Léon,
Gustave Lùng, Paul Veillon, Hermaan Peyre-
longuo, Maurice Peyretongme, Gabriel Richard,.
Tesseîre, André Tandonnet, Louis Videau.
— ■— -—<»-« «»■ ■ ■—
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Le cinéma à la campagne
dans la Gironde

Le « Cinéma à la Campagne », association,
issue de la section cinématographique de

j l'armée, transformée depuis la fin des hos-' tilités en œuvre de propagande agricole et
! reconnue d'utilité publique par décret pris
. en conseil d'Etat le 5 août dernier, commen¬
cera le 15 août dans le département de la

. Gironde une série de représentations du
j plus haut intérêt.

Il s'est donné pour but d'apporter aux ha¬
bitants des campagnes, pour ainsi dire à»
domicile, l'enseignement le plus divers en
même temps que la pins attrayante des dis¬
tractions.
Aussi verra-t-on sur l'écran les hauts faits

de notre armée succéder à des scènes spor¬
tives et quelques aspects de notre belle ré¬
gion girondine, aimée des touristes, céder
la place aux évolutions des appareils de
motoculture les plus récents, non sans que
Riigadin, Rio Jim, Dick ou Jeff ajoutent
l'indispensable note gaie ou dramatique à
ce spectacle excellemment composé.
Bonne chance à la tournée du «-Cinéma à

la Campagne», que M. Arnault,■ notre sym¬
pathique" et distingué préfet, honore à juste-
titre de son patronage.
Itinéraire : dimanche 15 août : Lagorce. —

M. 17 : Les Egliisottes. — M. 18 : Ghltres. —
J. 19 : Galgon. — V. 20 : St-Denis-de-PHe. —
S. 21 : St-Emilion; D. 22 : Puissegu-jn. — L.
23 : Câstillon-sur-Dordogne. — M. 25 : St-
Christophe-des-Bardes. — J. 26 : Rauzan. —
V 27 : Mouliets - Villamartin. — S. 28 : Pu-
iois. — D. 29 : Gensac. — M. M. : St-Avit-de-
Moiron. — M. 1er septembre : Pisieuilh. —
J. 2 : Pellegrue. — V. 3 : Sauveterre. — S.
4 : Monségur. — D. 5 : Lamothe-Landeron. —
M. 7 : La Réole. — M. 8 : Aillas. — J. 9 : Au-
ros. _ v. 10: Castets. — S. 11 : St-Pierre-
d'Aurillac. — D. 12 : St-Macaire. — M. 14 ;
Villandraut. — M. 15: Noaillan. — J: 16:
Ste-Croix-du-Mont. — V. 17 : Verdelais. — S.
18 : Targon. — D. 19 : Brarme.
♦♦♦♦»»♦♦♦»»♦»♦♦♦»»»»»»<»»♦»»»»
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dépôts de charbo-n, n'hésite pas, sur tous les
pointe du globe, à mettre fa main sur les
mines de pétroles étrangers livrés à ses
recherches et a sou exploitation.
Les travaux entrepris jusqu'à ce jour auxEtats-Unis du Vénézuela ont permis de dé¬

couvrir l'existence d'importants gisements
pétrolifères dans plus de onze districts s'é-
tendant sur cinq Etats. L'Etat de Zulia, en¬
tourant le lac de Maracaibo, constitue la
zone la plus riche du pays, et on- y a décou¬vert le pétrole dans tous les districts. Trois
Compagnies exploitent actuellement sur ce
territoire : « The Carïbfoeaq Petroleum Cy. »,
« The Colon devdopement Cy. » et « The Ve-
nezuelian oil Concession Ltd». Ces trois So¬
ciétés, placées sous un même contrôle finan¬
cier, occupent des étendues de plus de 2 mil¬
lions et demi d'hectares. Mais la première
seule, qui exploite 450 gisements, produitactuellement le pétrole en quantité exporta¬
ble.
Les premiers travaux d'exploration de cet¬

te Compagnie remontent à 1912 Un corps
d'ingénieurs, d'experts et. de géologues, sui¬
vi d'un personnel ouvrier nombreux, se mit
en campagne dans des régions encore peu
connues, insalubres, et où les obstacles na¬
turels s'opposaient à la marche rapide de
l'entreprise. A la fin de 1914, après avoir
engage dans ces travaux prél-immairés une
somme de 1 miîlion et demi de bolivars (2),
la Société avait signalé la découverte de
1,200 gisements.
La Caribbean entreprit la construction de

tout un réseau de routes sur lesquelles on
voit circuler aujourd'hui des automobiles
et les camions et qui sert maintenant au ser¬
vice public.
Maa-acaïbo, capitale de l'Etat Zulia, fut

choisi comme centre, la plupart des gise¬
ments pétrolifères en exploitation étant si¬
tués sur le territoire de set Etat, et le lac
de Maracaïbo offrant, en outre, de grandes
faciîités pour le transport des matériaux.
Sur les rives du lac, plusieurs emplacements
sont déjà désignés pour servir de ports et
de points de départ des voies les plus impor¬
tantes. L'un d'eux, San Lorenzo, deviendra
le centre le plus actif en raison de la proxi¬
mité des riches mines de Mina-Grande. La
qualité et l'abondance du pétrole de ces mi¬
nes ont nécessité rétablissement a San-Lo-
renzo d'unie rafflneri1 pour laquelle on a
construit de sérieux travaux et notamment
une conduite de 16 kilomètres a^ec dépôts-
réservoirs et stations de pomp.es. L'essenceobtenue est de qualité supérieure, de cou¬
leur cristalline et sans odeur. La gazoline a
une densité de 71 degrés.
Tout réçemment, la Compagnie a fait

construire des dépôts de combustible liqui¬
de et d'autres produits pétrolifères sur di¬
vers points du pays, afin de placer ses ar¬
ticles à la portée des consommateurs.
Si je résume ici ces divers aspects des tra¬

vaux de cette .puissante entreprise, c'est
qu'il est intéressant de remarquer les efforts
faits dans cette voie par nos concurrents
anglais.
L'utilisation du pétrole est d'ailleurs très

répandue déjà au Vénézuela, où il remplace
le charbon dans de nombreuses industries.
La Compagnie anonyme vénézuélienne et
le chemin de fer anglais de La Guaira à Ca¬
racas utilisent, en partie, comme combusti¬
ble, le pétrole vénézuélien. Le chemin de
*er anglais de Bolivar possède deux locomo¬
tives spécialement construites pour brûler
le pétrole, et la fabrique de ciment national
de Caracas a édifié une installation pour
l'emploi de ce combustible.
L'exploitation du pétrole au Vénézuela est

réglementée par un décret du 10 octobre
1918. Au sujet de la nationalité, ce décret sti¬
pule que toute Société étrangère, exploitant
•sur le territoire de la République, est con¬
sidérée comme vénézuélienne. Il n'y a véri¬
tablement là aucune mesure restrictive, et
cette clause n*a été établie que nour soumet¬
tre les Compagnies minières à la législation
nationale.
Le gouvernement de Caracas, j'ai tout lieu

de le croire, accueillerait favorablement les
ingénieurs français qui voudraient, en vue
de concessions à obtenir, visiter les zones
pétrolifères du Vénézuela. lis trouveraient
un champ d'action encore étendu. Sans dou¬
te, pour les régions déjà reconnues, les inté¬
rêts américains, et surtout anglais, sont-ils
considérables, mais étant donnée la quantité
de gisements encore inconnus dans ce pays,
il serait vivement désirable de voiT les in¬
dustriels français entrer dans une voie éga¬lement profitable à leurs bénéfices privés età- Bintérêt nation "a 1.

René CASTERAN,
secrétaire de la légation de France

au Vénézuela.

Ingéalsure • Construotatsra

MAÇON
No» appareil*. de locomotion s'adressent &
toas ceux qui ont besoin d'un moyeD de
transport pratique, peu coûteux et spéciale¬

ment adapté^ leur cas.

LE BÏL6CIMME
convient à tous
ceunpu sontpri-
vés totalement
ou partiellement
île l'usaçe de
leors jambes. A
euxégalement la
vie au grand air,
te sport et les
courses sur les
grandes routes.

LE RÉLG-FWFEU1L
rend un immense
service aux per-
soenesi qui ne sont
pas assez agiles
pour taire de la

bicyclette.

LA B!«8OT£BâL£
MO NET

Grâce à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
île tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclistes la roue
libre et le change¬
ment de vitesse.

Consulter notre Catalogne envoyé franco sur demande
Modèles à propulsion par pédales, manivelles on moteur
Nous demander conseil sur l'appareil i choisir

MONET <3 GOYON
91, Hue du Pavillon — MAÇON

Pubt, G. BerthiUJer - Lyon Jfffl

IncompraMe
EXTR/L VIEILLE

<i AMBREE ::

MUmCOIOGNE
PEYRONNET

— EN VENTE PAN TOUT —

USINE îito, Chemin de Pessac. BORDEAUX

CÛIIEHÎ LE! FEUES
OGiYEXT S'EPILER

Toute personne réellement désireuse d'en¬
lever ces poils superflus qui altèrent les
plus jolis visages ou déparent les plus jolis
coms peuvent arriver à ce résultat en 3 mi¬
nutes.-Demandez à votre pharmacien un
flacon de Sulthine Préparée et servez-vous-
en selon les indications. Les poils disparaî¬
tront comme par enchantement et cela sans
douleur. Après cette application, employez
la fameuse Lotion Ozoin dont se servent
pour leur teint tant de nos jolies mondaines
et les étoiles les plus en vue des scènes pa¬
risiennes, car. tout en protégeant et en re¬
haussant le teint, cette lotion n'est pas pro¬
pice à une nouvelle pousse de poils.

Im'y a qifm Gillette
Ne vous fiez pas aux appare&ces ; 1e
vmi Rasoir de Sûreié Caillette, son
Ecrin, s&s Lames, portent h marque
en losmige avec le nom Gillette,
Si vms veniez, toute votre vie, j&air
des amnmges de ce merveilleux éco-
mmisem• de tet%ps et d'argent,.exigez
cette marque.

Nécessaire GILLttTTE complet
B$6BMWC 12USBS l2Lfcwiant3)

aOOOIVKSKE

Eagez la marque en losange portant le nom Gi!!Vtt«
siar tous les rasoirs, lames et écrivis.

EN VENTEPARTOUT
GILLETTE SAFETY S's A™

Catalogne Hloetré franco 3, Roe Scribe, PARIS

de Sûreté
NI REPASSAGE NI AFFILAGE

(1) Voir la Petite Gironde du 9 août.
(2) Un bollvar vaut au pair 1 franc.

POUR 20 FRANCS
pendant quelques jours seulement, pr faire
connaître et apprécier la qualité 5MCCfv: PA¬
YABLE de nos produits, nous èiïvbyoas :
UN flacon de notre grand parfum l'ORIGAN.
îrtdE boîte de poudre 10RIGANETTE.
UNE crème de beauté l'ORJGANEYTE.
UN flacon Eau de Cologne supre aux Fleurs.
UN savon de toilette extra fin.
UN savon dentifrice ASKALONT, en boîte
aluminium franco contre mandat de 20
francs. Contre remboursent*, 2 fr. en plus.

PARFUMEUR
46, r. de Paradis, Paris (X«)

" ASCA1.I '

EPINGLES A ONDULER
" LA ZETTA."
DODDS, 7, rue Scribe, PARIS

ECZEMA
„ VARiCES

constipation 'reins, coliques hepatiques, foieulceres variqueux
RETOUR d'ABE

migrainesMAUVAISE CIRCULATION OU SANG
e3ria.é:rïsS30M. en X£3 Joxajrsj
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CLEÎIMÔKT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
et1Thézéo à L4VAL (Mavenne)et clans toutes les Pharmacies, Prix : 7 francs. ^i Pk*e BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, B*.

HERNIE
©MUTES ©s S1ATRSCES
te Dernière Méthode Noël DEMEURE *
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seuie qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im.
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :

«2 juillet 1920. — Monsieur, Je vous témoi¬
gne ma reconnaissance en vous permettant
de publier que l'EXOELLEM+E METHODE
Fcol DEMEURE m'a GUERI de DEUX HER¬
NIES. — P. JABAU, à SAINT-YZANS-DE-
MEDOC (Gironde).»

Nous avons la ferme conviction d'être utiles
à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
.en toute confiance la Méthode du Grand
.Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIECX, profitez du passage à :

Scgonzac, dimanche 15, hôtel de France.
Angoulêirte, lundi 16, hôtel des 3-Piliers.
BORDEAUX, mardi 17 août, hôtel du Cen¬
tre, 8, rue du Temple, 8.

Bergerac, mercredi 18 août, Grand-Hôtel.
Montendre, jeudi 19, hôtel Bœuf-Couronné.
Gémozac, vendredi 20, hôtel du Lion d'Or.
Ste-Foy-la-Gr., samedi 21, Ilôt. Grenouilleau.
Périgueux, dimanche 22, hôtel Messageries.
CastiUon-sur-Dord., le 23, hôtel Boule d'Or.
Orfhez, mardi 24 août, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 25, hôtel Bancon.
Lembeye, jeudi 26 août, hôtel Pèlerin,
Olcron, vendredi 27 août, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 28 août, hôtel du Nord.
Bayonne, dimanche 29, hôtel GapAgorry.
Pau, lundi 30 août, hôtel Henri IV.
Airc-s.-Adoisr, mardi 31, hôtel du Commerce
Un collaborateur, Eminen* Spécialiste, re¬

cevra également à f
Mirande, lundi 16 août, hôtel de France,
nourancc, mardi 17 août, hôtel de France.
Girnont, mercredi 18, hôtel de la Gare,
Miélan, jeudi 19 août, hôtel Grand-Michel.
Riscle, vendredi 20 août, hôtel Dumartin.
Martnande, samedi 21, hôtel des Voyageurs.
Caussade, lundi 23 août, hôtel Laroque.
Prayssac, mardi 24 août, hôtel Lamoure.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. PARIS

, 1 ^-GQUNCHilLUOULa Gérants G, BOUCHON. — Imprimerie

HERNIE
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MEMBRE DU ZTJR1T et MORS CORCOURS
t La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Giaser. de Parte,

w boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sang
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Or Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitans:
d.ô Pétris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSiO$i ,

SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et, résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée a
l'appareil SANS RESSORT de Mt GLASER est le dernier progrès de la science
herniaire.

VOICI DES PREUVES
« Monsieur Glaser, 1-6-20

» Grâce à votre merveilleux appareil, ma
hernie a été parfaitement immobilisée. Tou¬
te souffrance a disparu; j'ai pu me livrer à
meis occupations sans fatigue, et votre ap¬
pareil sans ressort m'a rendu la force et la
santé. Je vous autorise à publier ma lettre
pour rendre service à ceux que la hernie
torture.

» M. Jean CAMIN, près la gare, au Porge,
canton de Castelnau (Gironde).»

JE SUIS GUERI ! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa¬

reil SANS RESSORT de M. GLA-SEP,, le Eé-
putê spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longues-

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par*
faite des hernies les plus difficiles, lés ré.
duit et les fait disparaître.
M. Jacques SEILLET, : -traité, à Capdo-

na,c (Aveyroa).
M. FILHOL, à Bouy, M.v- empron-Liboa

(Lot-et-Garonne).
M. ASOLVE, au Pu.y-I.fn,. ut, par Bran¬

tôme (Dordogne).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de .des, efforts,
descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gi -temeot "eg-
sai de ses appareils Allez donc tous à :

Riscle, 20 août, hôt Bnmariân (face,
Auch, 21 août, hôtel de France.
Bayonne, 22 août, hôtel Moderne.
Pau, 23 août, hôtel du Commerce.
Orthcz, 24, de 8 h. à 4 h.. Grand-Listel.

Age», 15 août, hôtel du Midi.
Mirande, 16, jusqu'à 2 h., L'ôtel Beusles.
BORDEAUX, 17 et 18 août, hôtel Moderne, 7,
rue Buffon (près le cours de Tourny).

Tertses, 19 août, hôt. Darmau et Commerce. ' Laimemezani, 25 août, hôtel de la
L'éminent aide de M. Glaser recevra également à :

Cognac, 15 août, hôtel de Londres. I Dax, 21 août, hôtel de. la Paix.
Angoulêsïie, 16 août, hetel Moderne. Montaisban. 22 août, hôtel du Midi,
Fleurance, 17 août, hôtel de France. Caussade, 23 août, hôtel Larroque.
Gïmont, 18 août, hôtel Lasbats. Limoges, mercredi 25 août, hôtel Moderne,
Oloron, vend. 20, de 8 h. 30 à 3 h., h1 Loustalot, I

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de toi» organes-

HERN1EUX UNE GRANDE

DÉCOUVERTE
La méthode du professeur spécialiste GfîESTE, 32, rue des Bleuets, Paris, qui

SUPPRIME tout des bandages gênants et ASSURE la guérison, est la seuie en;
FRANCE faisant application de la nouvelle bande spéciale. Son prix est à la portée
de toutes les bourses.

Retenez bien le nom du professeur ORESTE, et venez le consulter à :

Angoulêine, lundi 16 août, hôt. des 2-Gares.
BORDEAUX, mardi 17, fcôt. Grands-Hommes.
Périgueux, mercredi 18, hôtel Terminus.
Montendre, jeudi 19, hôtel du Commerce.

Langon, vendredi 20, hôtel du Lion-d'or.
Marmande, samedi 21, hôtel Perxot.
Lesparre, dimanche 22, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, lundi 23, hôt. Grands-Hommes^

oii, kim, OÊiiES
MAitlE-LOUISE, dôpari 17 août,
ABLETTE, départ 30 août.

Casablanca - Kenitra
GHAK15, départ 25 août.
ROYAL, départ. 25 août.

Jlarquise-de-Luvorsac, 30 août
S'adresser : Agences Maritimes

Henry LiSSAGfci
V rue f>licne^' a' BQRDfaux
\ h il cause départ camion trac-
l\ M, teur Nash - Guach, 4 cyl.,
35 HP. 4 vitesses, marche arr.,
4 tonnes, 30 à l'heure, consom¬
mation 33 a 35, att. remorque
plate-forme 3msur 1,80. — l ca¬
mion Atlas 7 tonnes avec capote
et pare-hrisc pour commet.
Grande plate-forme. DEBRIEU,

' AIGUILLON (Lot - et - Garonne).

A VENDRE liss robuste 325x
2 m. Tour précision Pratt Whit-
<] y 225x1 m Machines décolle-
or Salmson. Mach. rouler t&res
1.10 m.x4 m/m. Renvois div.
Etablis. Tréteaux et plateaux.
Outillages. — ENGEL, 199, che¬
min Dupuch, 199j Bordeaux.
Compagnie française des létaux
Moteurs à gaz, chaudière à va¬
peur à vendre, visibles à l'usine
de Castelsarrasin. — Pour tous
renseignements, s'adr. au siège
social, 7, rue du Cirque, Paris-.Se.

$yp. baignoire occas. àv,|J
t. émaill. ; lit. de coin E

complet noyer, armoire, garde-
robe, divers meubles. S'adr.
141, cours d'Ornano, Mérignac.

VENDRE
choppe double q. St-Brano, 11

pièces, jardin, chais, eau, plu-
rieurs appartenu pouvant se vi¬
der tout de suite Bon rapport.
'Prix 22,000 fr. Ecrire : Tiséca,
•lue de la Marine, Langon (G/ri.

m
rnployô sérieux connaissant
bien la mercerie, bonnes réfé¬
rences exigées. E. Lafltte, merce¬
rie en gros, à Nôrac (Lot-et-G.).

ûAM^IILIEt'OTA.
4 t., tr. b. état. 11, r. C-h.-FarïTfes.

nanf à qui procurera apparte-
uUUment 5)6 pièces, quartier
Saint-Nicolas, Saint-Eloi, Sainte-
Eulalie_ Ecr. A. C. 8, b. journl.
A tlEBibOC 900 mètres voieWS-G:MilL de 0,40 avec
courbes et aiguillages. — on
acheterait 1,000 mètres voie
de 0,60. — Ecrire Usine Prince-
Noir, chemin Roustaing. Talence

ntreprise generale d'e¬
lectricite. Machines élec¬

triques en stock. SARJ3.AT, 4,
cité Carrère, PAU. — Tél. 9.47.

ECRITURES
trav. chez soi, représentation.
ECRIRE : « indicateur », 47,
rue Bonaparte, 47, à PARIS.
Installai ions complètes de

TonneHeries mécaniques
Livraison rapide des machines,
prix fermes. Devis s. dem. Stock
important de machines à bois
et machines outils de tout gen¬
re. Soc. française Importations
mdustr. 48, r. Taitbout, Paris.

Au camion léger un cheval,H » transf. break ou voiture
livrais. Maire St-C.-d'Abzac, Gdo

ï|emandé occ. harnais et voitu-s# re 2 roues, tonneau ou aut.ro
genre. S'adr. 93 bis, r. de Ségur.
a v. landaulet torp. Motobloc
12 HP, b. état, px avantage. Ec.
Permis n® 8,027, p. r.,Angouiéme

Aîlfljnnr carrosserie omni-WbllljlfE bus d'hôbel, dix
places, état neuf. - S'adres¬
ser : TOURISME - OFFICE, 18,
route de Tarbes, 18, LOURDES.

A HT tl ifiiaC carrosserie limou-TCwSME sine très bon état
intérieur neuf, prix avanta¬
geux. — E. PSRES, 28, boule¬
vard Lakanal, 28, Périgsieux.

îrCMTSPC chienne d'arrêt,
Î? 8- W ijftL petite taille, bra¬

que du pays, arrêt et rapport
parfaits. 4 ans. Essais à volon¬
té. - MARWO.UYET, 18. route
de Tarbes, t8, à LOURDES.

Sucre pour vendanges
L. Augustin, 211, r. St-Frangois.bs

Jne hom., 24 ans, bonne instruc¬tion, conn. espagnol, demande
emploi. Ec. Ecoffet, bur. journal.
«rosse jument noire, trait et la-
16) bour. R. Montion, Camarsac.

Automobiles serres, 43,rue Belleville, à Bordeaux, de¬
mande bon dessinateur et bon
dactylo-comptable; bons salai¬
res et intéressés dans la maison.

Beau terrain û v. à Talence.S'adresser à M. Rotoine, no¬
taire, 131, c. Victor-Hugo, Bordx.
Anglais. Cours de vac. Trad. Ec.
ri M. Gaohe, 7, r. Lajarte, Bdx.

Cheval 2 lins, 8 ans, à vendre,29, rue Bouthier, Bordeaux.

Ménage dem<i° emploi dans mal-son bourgeoise ou industriel¬
le; mari chauffeur, femme con¬
cierge. Ec. Lasal, bur. journal.

A vendre pour cause de départ,un hôtel meublé 10 ch. et 1
cabinet, 10, rue Tombe-l'Oly, 10.

A VENDRE fûts rhum 250-125,demi-muids. Transports, 20,
rue Gensan, 20, Bordeaux.

CHAUFFEUR-méc., marié, 27 a.,dem<i« empl. p. caunion ou tou¬
riste. Mitjeu, 77, r. du Hautoir.

A VENDRE

NÉGOCIANT
en vins et spiritueux, gros,
demi-gros, vendrait fonds avec
clientèle, marques et marchandi¬
ses, suite de bail, pour le loc^l
petit loyer. Rien des agences.
180,000 francs suffiraient pour le-
tout. Ecrire chertil, bur. j".

SSSfSJf chênes du pays, sa-iSE.r\4»Jl pins, ormeaux et au¬
tres essences, à vendre. S'adjes-
ser NOËL AUD'Y, PESSAC.
nfacters d®s p. b*, Gâ» et ltm.
■ Produits beauté. Ec.L.L-.Sib.j1.

p. gare et cours d'eau joue petite
propriété rapport. Beaux ombra¬
ges, vignoble produisant 250 hec-
tos, bâtiments excellent état.
Matériel complet. S'adresser :
Lestrillc, géomètre, Vayres (Gri-
Incessam' : 20e («lit. Do Laliarpe.
Notes et Formules de l'Ingénieur
Prospectus franco sur demande.

LIVRES INDUSTRIELS
Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bdx.

ÂV. pinasse 14 m. de long, 3 m.de Large, 20 à 24 HP." Couach,
état de neuf. S'adresser M. Dn-
pré, villa J.-d'Arc, Andernos, Gri

Arcachon, route du Moulleau,villa Germain-Adrienne à l°r
meublée septembre, 4 pièces.
Ecrire A. C. I., adressa ci-dessus.

AV. 10 wagons-réservoirs oont.190 h. ; 10 platef., charge 20 t.,
ét. neuf. Disponib. de suite dans
nos entrepôts. Pays Rhénans.
Awons permis d'expbrter. Peltier-
Iléchelin, La Tremblade (Ch.-In.)

Fils de fer recuits et galvanisés.Neufs et d'occasion. Ronces
galv. VERNIERES. Fers neufs et
vieux métaux. 24, rue Sainte-Ma-
rie, 24, Bordeaux-Bastide.

MAISON. Je demande à louer 3ou 4 pièces avec grand jardin
si possible env. Bx. Faire offre
Deiamare, 20, r. des Etables, Bx.

On demande de bonnes ouvriè¬res fleuristes, 12 fr. par jour,
maison Veaumoron, 9, place du
Vieux-Marché, 9, Bordeaux.

AU55 M KlDE 1Ô0 barriq. neuv.Bïr, rflltS fisS. châtaig. fâç. Mi¬
di, liv. de suite. Bercaud, tonn.,
15, r. Armand-Barbès, Limoges.

emplacWenT
partie couverte pou-r dépôt ma¬
tériel entreprise demandé à
louer. Botte post. 93, Bordeaux.

à vendre,
H, prix

au - dessous du cours actuel.
S'adresser dépôt de «La Petite
Gironde», à Pellegrue (Girri.

Splendide chienne bleu d'Au¬vergne 4 ans, extra chasse,
garantie saiité. Essai sur place
ou remboursement, 1,200 francs.
DE LAURIËRE, Saint-Céré (Lot)

Monsieur actif, possédé autoet sérieuses garant, deman¬
de représentation maison sé-

lolntem. fixes et com-rieuse. Appomiem. fixes et com-
mission. Ecr. GAP, bur. journl.

A vendre camion C.B.A.1
Ber-

liet, 4 tonnes, remis état neuf.
Maleville, à Virlleneuve-sur-Lot.

KINALYS
IP0SSÈDELES QUALITES TONigUhfclOES PREMIERS VINS DU MONDE

ÂMENDRE à Axat (Aude) scie-® rie avec énergie électrique
de 40 chevaux. Prix 100,000 fr.
Renseign., s'adr. Jean Benech,
chez M. Antigeon,,Castelsarrasin.

A VENDRE Pei2JM0 'mètres'^
belle garenne et vigne, ligneChasseur à la palombe, filet, fu o _ tsil, demande place de suite, j tram» ^ kilom. Bordeaux', fruit.

A.J.^r.d'AqcJi,Fleurance (Gers). s'adresser : 37, rue Bigot, Bdx.

Liquidation des stocks américains RAFFINERIE de corps gras
Grossman, Lacroix et Groner

MALPASSE-MARSEILLE
demande des représentants p.
huiles et graisses industrielles.

MEUBLES EN ROTIN
Cours de la Somme, 246, Bdx.

VEN-DRE auto 12 HP Brasier

r»TEUR à pétrolesortant d'usine, 3

VENTE de gré à gré de SCIE¬
RIES des camps des Landes
(Bourricots, Caudale, Lamanch,
Pias-Brûlés). Pour renseigne¬
ments, s'adresser au chef du
génie de BAYONNE.
H UEMTIDE 1 voiturette Peu-
II geot, 2 cylindres,
10 HP, 2 places, bon état. Prix
modéré. 1 voiturette type poste
armée 12 HP, 4 cylindres. Lor¬
raine tr. b. état. Garage Priou,
7, rue Frêd-Mestreau, Saintes.

"~A"VENBii •
DOMAINE 20 h., maison maître
meublée, cheptels, 65,000 francs.
DOMAINE 100 h., château. 50 h.
prairies nat., cheptels, 220;000 fr.
CHATEAU meublé, 70 h., chep¬
tels, près Agen, 525,000 fr., et
100 DOMAINES t» genres Affai¬
res sérieuses. CENTRAT,-OFFICE
tél. 3.36, b<i Carnot, 173, AGEN.
AJlTft Barré à v.,T0HP, 4 cyl.nUiU Torp. 2 et 4 pl. h vol.
S'ad. D» Thore, Fleurance (Gers)
ON DEMANDE nvu H H3(\

ACHETER M T HA EflU
pour éclairage FORD. _ LAR-
MEU. rue Despax,_à_Caudéran.
JîESIRE louer de suite pour Un"> an mais., 3 chamb., s. mang
cuis., jard., à B3ssens, Lormont,Carbon-Blanc, Ambarès. Ecrire
Ange]vin, hôtel Montré, Bordx

A 1,912, torpédo 4 plaees, entiè-
vise. 15,500 fr. S'adresserrem' revist

n» 2,539, Ag. Havas, à ANGERS.
WSUlTfflyT 14 àQTans~dënûl#87,0UII rtul I pour bureau.
Ecr. Erdest, Ag. Havas, Bordx.

« SIQI1A »
6/8 HP torpédo 2 places, série
courant type GRrynemer Sport.
Livrable immédiatement à l'u¬
sine. TOURNY-GARAGE, 143, r.
ciu Palais-Gallien, à Bordeaux.

VEIDAIBES
Si vos besoins érigent conser¬
ves, sardines, saumons, froma¬
ges de Hollande, morue, riz, lé¬
gumes secs, etc., adressez-vous
aux DOCKS. 11, r. Rode, Bordx.

"XVE'lffliE MITO "
Limousine 6 pl., 4 cylindres.

Marque très cotée, toutt) neuve.
sortant usine, 12-14 HP, 6 roues
mêtall. Carrosser, soign. tr. bel.
Ecr. LES1N, Ag. Havas, Bordx.

Occasions exceptionnelles
A vdra camions BERLIET C.B.A
PEUGEOT, WHITE, 4 tonnes,
garantis 6 mois; band. neufs.
Un cylindre neuf 1525, pièces
pont AR; 20, rue Berruer, 20. B*

FUTS FEU de 400 litres, videsd'alcool, A VENDRE. — 77. r.
Notre-Dame, 77, à BORDEAUX.

MUTEHLES~^H
gnans 0,70: champ. 0.65. Ecrire
FOX, Ag. Havas, à BORDEAUX

VENTE URGENTE
Torpédo superbe, 6 pl., moteur
Ballot, prix 17.000 fr. Affaire
unique. 301, r. Pelleport, Bordx.
H 9f njEBItANDE commise et
U il UCITI bonne. Gautier, 52,
rue Elie-Gintrac, 52ritéférences.

PROPRIETE ÏTwtiFi^i
prés, terres, un peu vigne, mai¬
son 10 p. bon ét., dépendances.
Ecr. Furnac, Ag. Havas, Bordx.

rprésentant 2 à 500~fr. p. moisdont 100 f. fixe, sans quitter
empl. est dem. p. placer boisson
économique. S'adresser à M.
Gagé, à Moussonvilliers (Orne).

SERAI ACHETEUR
tous produits pour exportation
colonies nouvelles, tissus, sacs,
etc., etc. — Ecrire : CASE COL-
BERT, 397, à MARSEILLE.

RCA II MOBILIER bureau à
utinffiu vendre, cause trans¬
formations, comprenant. : 2 bu¬
reaux américains à rideau, pied
cuivre; 2 fauteuils tournants,
1 financière, 1 bibliothèque, 2
classeurs. Le tout en noyer, ét.
neuf. Marchands et interméd.
s'abstenir. Demander rendez-
vou:> à ESNON, Ag. Havas, Bx.

il
r. Lyon,

5 p., 13,000'.

IAGARRSGUE
2, r. Hugla (c. Victor-Hugo)

VENTES
1or ÔWi© M. Baronnet a v. s.Hvl® épie., 58, r. E.-Olibet,
Taleno», à M. Delor. Op. à l'Agce.

I01 fi îll 6 M. Leynae a v. sonH W sWcomestible, 16, r. St®-
Eulalie, à M. E.Tartas. Op. Ag®«.
1erfl|fI0La nue prop. des im-nBE'iffmeub., 1, r. Fénelon,
adoss. établissem. Chapon - Fin,
vendue par l'Agence. Opposit.
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla.

LAGAit^SGUE
ÉCHOPPE
MEUBLÉ

vendrait l'immeuble 25,000 fr.
fifiClï cont. 10 chamb. meubl.,"«FI. ]. bail, pet. frais. 85,000'.
EP3ÎÎSÎUE 9. popul., 3 chamb.traUC meublées, bail. 7,000'.
13 fi® centre, bail 25 ans, petit
""" loyer. Prix : 140,000 fr

AYEMWfirMaison rurale meubl. (B.-Pyr )
Jar<l. fr., pot., terres 4 hect. Ecr!
no 55,420, rue Feydeau, 7, Paris.

PFUnif ca31'i Saint-Sulpice,i LllUil chienne loup jeune,répond' «Polka» Ramener rue
Contrescarpe, _22, Bordx. Réc.

PANHARO'ifflii'T-lss
éclair, électr., état neuf.

rue Pierre, Bdx.
BEPRESIENTANTS alirnenta-31 tion Industrie sont demandés
partout. Appoint'» fixes. BoîteCommerce n» 23, Chopin, Paris.

pEKDU « Bania » griffonne lief-1 fj}a! âgée, poil marron mou.Collier adresse : Gazaud. OuiD-
sac. Ramener Annexe Faculté,hôpital Saint-André, Bordeaux.

fîM bonne à tout fairew si pour Paris, munie b. certi¬
ficats. Se présenter mercredi 18
courant, de midi à 15 heures
GOBERT, 116, rue Saint-Sernin.

Liquidation des stocks
VENTE PUBLIQUE

Le vendredi 20 août 1920, de
9 h. 30 à 11 h. 30 et de 14 h. 30 à
16' h. 30, il sera vendu publique¬
ment, par le ministère de M. V.
LALO, courtier assermenté, 8,
cours du Chapeau - Rouge, Bor¬
deaux, dans les baraquements
situés place des Quinconces, al¬
lées de Chartres, Bordeaux ;
ENVIRON : 550.000 KILOS CHO¬

COLATS A LA CREME ET AUX
AMANDES.
ENVIR. : 150,000 K. BONBONS

entreposés dans les camps do
Saint-Sulpiee-et-Cameyrac, ou
Bassons (Gironde).
Pour renseignements, disposi¬

tifs et échantillons, s'adresser
à M. le Sous-Intendant, direc¬
teur du camp de Saint-Sulpice ;
au -courtier vendeur ou au se¬
crétariat de la Compagnie des
courtiers assermentés, palais de
la Bourse, Bordeaux.

VEHTE PRBUMIE
VOLONTAIRE •

POUR CAUSE DE FIN DE BAIL
de, environ :

t» 295 barriques bordelaises
neuves, chêne du pays, frêne
d'Italie, merrain;

So 232 barriques de vidange
resuivies, lie rouge et blanc r

3» S7 demi-muids chêne et châ¬
taignier :

1° 32 fûts diverses contenan¬
ces, qui aura lieu le lundi 23
août 4920, û 10 h. 30 très préci¬
ses, 20, avenue de Mirmont, Cau-déran-Bordeaux (tramways C*-Blanche ou Caudéran, descendre
devant le n» 197 du ba Président-
Wilson, ex-b" Caudéran)
Ministère L. TERMES - DU-

BROC À, courtier assermenté, 3,
rue du Couvent. Tél. 29-96.

_ Marchandises visibles deuxjours avant la vente, de 9 h. à11 h. et de 14 h. 16 b.
Dispositifs et renseignementschez le courtier vendeur.

VENTE AUX ENCXcKS
à COUTRAS, le 22 août, à treizq
heures, d'un important stocri
de futailles, par ministère dq
M» Chabrely, notaire.
Au comptant et 10 % en s-aat)

Etude de M» MAIGRET, nota irai
B*, cours do l'Intendance, 26.

ADJUDICATION
août 1920, 140, de londs de com4
merce marchand beurre en groaf
et pour»exportation, exploité S
Bx, rue des Vignes, 14. M. à P-,
10,000 fr. Marchandises en susi
au prix d'experts. S'adresseo
pour renseignements à M« MaS
gret, notaire, et Saint - Hilaire,
liquidateur judiciaire, rue TtS
renne, n» 18.

LIQUIDATION """
DES STOCKS AMERICAINS

VENTE PUBLIQUE
Le .mercredi tô août 1320, I8 h. 30, dans les baraquementsitués sur la place des Quincon

ces, terre-plein des allées d4Chartres, à BORDEAUX, il soJ
ra vendu aux enchères publia

Par le ministère de M. E*
v OLP1LLAC, courtier assermerw
té, demeurai# 14, cours du Châ»
peau-Rouge, û Bordeaux :
Environ 220 TONNES bou¬

GIES logées en caisses. Mairi
chandise entreposée dans lesi
camps de SAINT-SULPICE-ET-
C.AMEYRAC et do BASSENSi
(Gironded
Au comptant et 6,20 % en sus.,
Pour renseignements et catâJ •

Iogue de la vente, s'adresser à:
M. le Sous-Intendant, directéuf"
du c-amp de Saint-Sulpico-èû
Cameyrac (Gironde); au cour¬
tier vendeur. 14, cours du Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux, ou auj
secrêtarait de la Compagnie des»
courtiers assermentés, 3, palatal
de la Bourse, Bordeaux.

BORDELAISES CHATÂ3-

FCLHLLETON DE LA. PETITE •UlftOffBS,
fia 15 atofft 1920

(16)

La lemfcse Aventure
te M StapDlete
par CYRM--BBKOEB

OJ^VPiTRE X
Taïa !1EgypDeiroo

Jim avait été convié à une fêto nuit.
«Stépaipi-Bée dans un salon

Inade de porphyre Au fond; d una large ave
mue d'arbres, s® dœwwtlet étaient ctis-
feis étudiants. Des orc/jf
(simulés dans les bosquets, ettos remmj»,
réunies par petite groupes, s^lmmt
.tant de fleurs pâmées, avec ^®u^> ef do
nues hors de leurs corolles <îe soie et te
Kdfim sentit dès son arrivée <5® sajrês^
,sce avait éveillé une ardente c5I™ft<h i??
,'C-aq.ueta-ges cessaient à son ^rocoe, et
ftêtes les plus fières se détournaient dlserèSement sur son passage. Il s ®m5re^„f
devant d'rrri .-1 Wilde; auprès de ceiui-ci

tenaient Clifiord, litomas
•a'evanx "

pe tenaie

tocratie la plus raffinée, qui causaient d'une
chasse aérienne "aux condors projetée dans
les Andes par l'un d'eux. Paissionnés do
sport comme ils l'étaient, ces derniers eu¬
rent tôt fait d© l'accaparer. Ils voulurent
fuitre montre de leurs conna.issajices spé¬
ciales, et, encouragés par l'attitude modeste
du champion, s'enhardirent jusqu'à lui don¬
ner des conseils. ....

L'-on d'eux, à la poitrine étnquee, avait
vu boxer le Mammoutîi au Colosseuin ue
Chicago contre un Polyc&fre de la tribu ci e
Bizerte, et, fort d© cet avantage, il s attaT-

' datt au récit de cette sensationnelle ren¬
contre, croyant sans doute impressionner
Jim, qui ne l'écoutait plus que d une oreille
^distraite.

, ..
— Il est nécessaire d'avoir vu le Mam-

-mooth, disait-il, pour s'en faire une idée;
car l'imagination ne oc«iço>it pas l'existence
d'un être aussi formidable. Il faut avoir vu
son poing s'abattre avec la force d'une ca¬
tapulte sur l'adversaire désemparé et le
ring tout entier trembler sous la violence
de ses attaques. C'est un spectacle vraiment
fantastique l
A ce moment s'avança vers eux un jeune

homme qui portait sur son visage et danstoute sa silhouette l'empreinte d'une su¬prême distinction. Et, aussitôt, cessa l'in¬
supportable bavardage.

— Jim. Stappleton... David Rochester, fit
Herbert Wilde en les présentant l'un à
l'autre.
Jim tendit avec empressement la main à

celui dont il avait si souvent entendu par¬
ler comme d'un sportsmari achevé et qui
était l'actuel champion du monde de golf.
H restaitjétonné qu'une teille vigueur phv-

siqpiq-; pût^ise cacher sous des appaaieae.es

aussi fines, et malgré lui il admirait le
charme aristocratique de cet homme, au¬
près duquel, malgré toute la pureté de son
type classique, il se sentait presque vul¬
gaire.
—Je suis reconnaissant à Herbert Wilde,

dit Rochester, de m'avoir convié à cette soi¬
rée, puisqu'il m'est donné de vous v ren¬
contrer.
Puis, sur l'intervention de Clifford, la

conversation prit un tour sévère.
Jim en profita pour gagner des allées de

pourtour baignées d'une lumière discrète,
et d'où il pouvait observer la fête tout à
son aise.
C'est alors qu'il remarqua, se détachant

sur le fond clair d'une cascade, une fem¬
me qui lui parut d'une souveraine beauté.
S'éta-nt rapproché, il reconnut Taïa l'Egyp¬
tienne.
Elle était entourée d'une nuée d'adula¬

teurs, parmi lesquels il distingua David
Rochester s'appuyant familièrement sur le
dossier du fauteuil où elle était assise;
Divaji, le fabuleux rajah, maître d© toutes
les contrées comprises entre le Gange et le,
Godavory, et Cecil Bridge, le peintre le
plus en vogue de la grâce féminine. H
observa en outre que pas une seule femme
ne s'était mêfée à son entourage. Elle avait
le pur type oriental, un nez étroit, sous
un front lisse, et des yeux allongés où
semblait dormir quelque inquiétante énig¬
me.
Sur son visage, au teint légèrement cui¬

vré se jouait le reflet d'une source lumi¬
neuse toute proche, et la chair de sa poi¬
trine et de ses bras prenait à cet éclairage
d'incomparables irai: sparences. Elle était
drssfâée.. dq longs- voffles soie orangée,

A W
muids chêne neufs. Echantil¬
lons. 7, r. Trésorerie, Bordeaux^

GNIER neuves, demi-j

qui laissaient passer deux pieds menus
d'ime forme adorable et chausséis de bro¬
dequins incrustée de pierreries multico¬
lores. >

Jim, depuis quelques instants, était com¬
me grisé par la contemplation da cette
femme, lorâque Herbert Wilde se montra
hrusquement devant lui. 11 parut un peu
'rtonteux d'avoir été surpris dans cette
attitude; mais Wilde le mit à son aise :

— Vous n'êtes pas le premier, lui dît-il
en riant, à subir l'étrange pouvoir de cette
créature. D'autres, avant vous, ont connu
les effets rte l'irrésistible fascination qu'elle
exerce. Allons, suivez-moi, car Taïa Me-
rMlah désire que je vous présente à elle.
Jim s'inclina devant la fameuse cour¬

tisane.
Et aussitôt il vit David Rochester, dont

il n'ignorait pas la situation privilégiée
vis-à-vis de l'Egyptienne, .se diriger vers un
groupe de jeunes femmes, qui abritaient
leurs rires malicieux sous le vol des éven¬
tail®. Les quelques hommes qui tout à
l'heure se montraient si assidu? s'éloignè¬
rent également, si hien qu'ils se trouv&ent
assez isolés pour que nul ne -pût les en¬
tendre.
Jim crut devoir faire l'éloge de l'aimable

amphitryon qui les traitait, et s'extasia sut
le luxe de bon goût qui présidait à la fête.
Mais l'Egyptienne n'opposa que le silence
à cette manifestation d'enthousiasme. Il
craignit, alors d'avoir fait montre d'une
exaita-tion-naîve devant cette femme habi¬
tuée à tous les raffinements que procure
la richesse et qui se trouvait là dans sonélément naturel.
—Je vous avoue, lui dit-eile enfin avec

un».iiwconj(paraWe-rd^fK»ur! d^gneat, „ça&.»yû •

suis toujours un peu blessée par l'éclat des
lumières. La nuit est une trêve si déli¬
cieuse aux fatigues de l'existence que c'est
un crime de vouloir la chasser. Ne croyez-
vous pas qu'il serait plus agréabte en ce
moment, de causer sous la seule clarté des
étoiles ?

— Il est vrai que les propos échangés au
sein de la nuit, répondit Stappleton, em¬
pruntent à celle-ci un peu de sa mélan¬
colie sereine et grave.

— Cela m'eût d'autant plus convenu ce
soir, ajouta-t-olle, que mon Ame -e sent une
petite disposition à la tristesse.
Jim crut que cett^ déclaration était un en¬

couragement à plus d'intimité, et il lui de¬
manda avec une brusquerie maladroite la
raison de cette tristesse.

— Voilà, dit-elle. J'ai laissé en mon pa¬lais une pauvre petite créature gravement
souffrante. C'est un singe, mister Stapple¬
ton, un minuscule capucin de l'Equateur,
dont les yeux, avant qu'il soit malade,
étaient les plus malicieux du monde. Ils ont
maintenant perdu leur malice et, désespéré¬
ment, implorent du secours.
Jim fut un peu décontenancé nar cetteré-

posnse et se demanda si cette femme ne s'é¬
tait pas jouée de lui. »

— La douleur des bêtes, continua-t-elle
parce qu'elle est silencieuse, est une chose
émouvante entre toutes. Et l'agonie d'un
colibri me cause plus d'affliction que les pi¬res catastrophes humaines. Je suis ainsi
faite.
Par respect pour la mélancolie où elle se

complaisait, Jim s'abstint de répondre.
Elle fit alors exécuter par un orchestre

proche u,n air de son pays, dont elle ra*-
'ia«ra Je . titre. rcrétait «aofajélptlie d'un ca--

.. . .

ractàre tour a tour langoureux pt'niKi/m
ne, où la plainte des vfolorte se heurta t àdes strideurs de'sistres et des chocs de cvm^haies. Jim comprit qu'elle venait rtimander la fin de l'entretien et s'élotena"^s œurtisans à ^^enth cohue^dè
abandoimée!LrêrrièreMne cha1^'u11e.13e^^r.®
lui Leurs silhnfioîfi i arrêtées auprès de
ve et l'autre ,?•!! f,8' , nt 1 une était mau-
cule s'évoquaient L6A mourant de crépus-
Efles ne ^es Pâles dans la nuit-s'attardaient - ^^-alent P'as sa présepee et^attardaient a. épier le mouvement de la

selirndnGfa' SUSurra l'une, que la Wilson
n™ ip!n!-ïï; dans ses danses bachiques, lors-
vtort ut , sarênt un peu plus échauffées.
_ pu yez la"bas...

nerttri a a 60£ti ce S°R' ses dix rangs deOn prétend que le joaillier hollan-
Ics r^semWertVen ® mis plus de dix ans à
„ ~ Morgan, qui ne la quitte pas du
logarq a l'air de calculer en ce moment ce
que cette fantaisie a bien pu coûter à sonmari. 1
— Et Cecil Bridge, ma chère, l'avez-Vous

remarqué 1 Est-il assez diaphane, le mal¬
heureux... S'il ne met nas.un frein à sa pas¬
sion de l'éther, il ne s^ra bientôt plus qu'une
ombre incertaine. A oropos, son dernier por¬trait de Clara Hobbs est un scandale. Celle-
ci a l'air d'une femme qui vient de succom¬ber aux assauts d'une entreprise amou¬
reuse.
— Ignorez-vous donc ce qu'on chuchote ?

CeçABridge ne prend ses pinceaux que lors¬

que son modèle s'éveille de l'extase passion
nee où ses caressses 1 ont plongé C'est ain
si qu'il arrive à fixer cett expression d,langoureux ravissement si remarquée dan
ses toiles. Voilà, ma chère, le secret dp'
vogue. 1

Voyez-le donc. .1 n'a de prévenano
ce soir que poui Taïa Medillah. Ses flirteuses habituelles en marquent assez de dénisous leurs fards. ^
77 0ui v • mais A .en sera pour ses fraisce le-ci n'est venue que pour Jim Stappleton

, Elle a, obligé Herbert Wilde à le lui nrésen

rêr fa placï Rochester' ^-^mefa'dû^
StâooieptnrimTil^ods f!U'L'1iG se soit éprise d
Rochester'la flne séduction d'm
m brafàlisd d b6aUté a quel(îuo cll0Sl
j 77 Malheureusement, soupira celle de

vef^mouranfdP^fé la sllThouette était d'rnvcia mourant de crépuscule il o v/»nè -5

'leTtenSçsUrte <le Ces fidélités à désespère!
put'mmmi^ï01"® le ful' visaSe de Jenny; et :
tton ^if rai?orcls à la pensée que Papppr;
iirnnoa Aa } S 10 mlaSe n'était due qu'au:propos de ces deux évaporées
„ne ^;C,Ls'éî:înl éloignées, il s'abîma danfenr h»? 1 ^lancohe. 11 fut éveillé de sa toi
p<= nrpî, Jf„! aoCehts d'une mélodie célébré qu

* n ;S caGh<5s dans les bosquets souraraient a 1 unisson. A travers le rideau de frpriémisons qui le dissimulait, il vit que la fête bat
|"n Plein; les femmes montraient plus d'àrtuncion et leurs rires s'envolaient plus libreau enuenotement des audacieuses confidences

(A suivre)



Continuation des Ventes de Fin de Saison HOMMES ET JEUNES GENS

Grands
MagasinsDEWACHTER

VÊTEMENTS p* HOMMES et JEUNES GENS en gabardine imferméabilisée 95'
COSTUMES pour HOMMES, draperies fantaisie 115'
COSTUMES MODE, sur serge ou draperie anglaise . 145'
COSTUMES FAÇON GRAND TAILLEUR, sur tissu haute nouveauté 175'
COSTUMES de CHASSE, en coutil KK'
VESTON ALPAGA, doublé
Veston Coutil ou Toile .... 32' I Pantalon damier noir et blanc ..
Pantalon Coutil ou Toile kaki 22' | Pantalon toile blanche.

DRAPERIE
FIN des SOLDES de COUPONS
de 3 m. Tissu fantaisie ou Serge
noir et marine. Le mètre 29' »

chemiserie
Cols zéphyr rayé couleurs.
Manchettes — —

enfants
COSTUMES MARIN, serge ou cheviotte Depuis
COSTUMES MARIN AMÉRICAIN, coutil fantaisie —

COSTUMES MARIN, toile blanche
_

NORFOLK DRAP, de 8 à 15 ans " * _

MAILLOTS rayés, de 2 à 8 ans
VESTONS CLUB, pour la plage, de 6 à 18 ans
PÈLERINES CAOUTCHOUC, tailles 50 à 100 c/m. —

35' »

29' »

39' »

39' »

6f50
32' »

18' »

PETIT-PARIS
ESO ETL X3 $3 A. XJ~ Z2&Z.

^OCCASIONS du LUNDI J6 AOUT 1920
Ravissante blouse A jours et manches
courtes, formes variées, valeur 10' '25 La blouse ■ É O
Tnliû D E£0 I E»E? ,iDgeric. pratique.hord mat avec 5 rangsuuiiG r Ha Sa QJ Srifi EL de jours, pantalon plat et ^chemise Empire .. Le pantalon. 1 3' 75 ; la chemise 9 O /O

Solde fin de saison vôïlë£
5fS0

Imprimé, très belle qualité,
grand choix de dessins, pourblouses et robes, largeur 100 cim.

A saisir, Lundi, le mètre
soie < outes teintes unieF, noir et blanc,

al El pr costumes et blouses, larg. 10U e^m. gQvaleur réelle 14fl35.. A profiter, le mètre 1

pour Dames, véritable fil d'Ecosse, maille mousseline §IsbMCS* diminuée, apprit soie, talous et pointes renforcés. |grand revers, disponibles en noir, blanc, tète de nègre, |
gris taupe, acajou. Valeur 19'50 .*1 ni ayjgr LiSensationnel, la paire b T" if D 3

BAINS DE MER SVIÂILLOT
maille 1/2 forte, très belle qualité, poide de Fin de Série.
4 ans 6 8 10 12 14 10 Hoirm. 1/2 patron Patron GJpatron
5'90 6'"35 VZâ T9Ô S'10 8M9NÎT 9' 50 75*50 Ti'50

^aaaHgg«^KB5asa^g^ipB^^aaggffiiMaaa

EUBLES

au bucher0
59-61, Cours d'Alliret. liOltDFAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procédant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO II DOMICILE PAR AUTOS

immesmminmsnamsmsmmÊm

MEMBLES PÂ\R MILLIERS ! / I

MEUBLES BAYLE
43 & 47 — Cours d'AJbrel — 43 à 47

GRANDE VENTE-RÉCLAME des LUNDI 16 et MARDI 17 AOUT
CHAMBRE PITCHPIN fabrication soignée Les 3 pièces et sommier. Fr. 875
CHAMBRE Genri SI façon noyer, l porte à glace biseautée Les 3 pièces et sommier ,*jj «JQ
CHAMBRE anglaise acajou, filet marqueterie (art. riche et exclusif). Les 3 pièc. et soram. 3,SOO
CH ft MBRE Louis XVI en noyer trisé Les 3 pièces et sommier 2?300
SALLË A MANGER hollandaise (buffet, table, desserte. 6 chaises) 1 t"7SO
SALLE A ^Â^GER Henri 31 bois dur (buffet 5 p., table-rallonge, 6 chaises) *g .$$QQ

Fis® H ES OCCASIONS A SAISIR
Superbe SAL. LE A MANGER " Renaissance " : buffet 5 portrg, table, dess ,8 ch. (Val. 14,000'). g,QOO
Beau SALOIR Louis XV soierie : canapé. 4 fauteuils et housses. (Valeur 6,550') 3-50O
Belle CH AMBRE Louis XV3 acajou massif, modèle riche. (Valeur 6 OOOf) 3-BSG
LÏÏS Anglais avec sommier métallique. 80f » ! DRESSOIRS •- . 1 1 Of »

ORGANISATION COMPLÈTE et INSTALLATION de BUREAUX MODERNES, Anglais et Américains
LIVRAISON FRANCO DOMICILE PAR AUTO

pahai8 bu mobilier
30-32, rue du mirail, 30-32

CHASHERE milieu, armoire à glace Fr. 865
GBt'âSVlâRE pitchpin 1er choix, avec sommier 895

Louis XVI massive, armoire glace 1 .380
CHAMBRE anglaise avec lit métallique laqué j 635
CHAMBRE noyer pays, fabrication supérieure, 2 portes glaces 2.875
nrmiflNS I CHAMBRE acajou « EStien », 3 pièces et sommier.... 2.260
à eufeVe" I Superbe SALLE A MANGER Louis XIII, 8 chaises. 3.600

SALLE A MANGER moderne, massive 1.720
SALLE A MANGER pannetière, 9 pièces .. 1.870

INSTALLATIONS COMPLÈTES DE BUREAUX MODERNES:
Bureaux doucines, Tables à écrire, Bibliothèques, Gartonniers, Classeurs

LIVRAISON A DOMICILE ET MISE EN PLAC - îHBBir

CORSETS H ELD ibreve.es
les pius beaux tissus, la meilleure cotspe, sur mtsure

AU CADUCÉE, 143. rue Sainte-Gaîlierine, BORDEAUX

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.

I . ï*-7 116, rue Fondaudège, 116 Télèph.
34 . I

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
—- VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans toute la région

SAMARITAINE
BORDEAUX - 24, 2B, 2B, 30, rua Safnte-Oatharmo — BORDEAUX

VENTE RÉCLAME
r/ICT/UI/fff Veston, drapèiie fantaisie
LrUui UiriEi très solide, pour Hommes.
fflQTHMI? Voston, draperie fantaisieLUul UlViL très solide, pour Cadets...
VESTON ALPAGA doublé

VESTON CHASSE ^"de
PANTALON CHASSE

costume 75' »
PARE-POUSSIÈRE 29f »
PANTALON drap fantaisie,.... 39f b
PANTALON et fantaisieCout"'a.n: 25f »
CULOTTE CYCLISTE Sier.0.? I2f5°

Ç COSTUME ENFANT «Onu raîée (9f COSTUME NORFOLK ^î".ou toU? 29f
COSTUME TAILLEUR, uni ou fantaisie on carreaux à.... 95', 59' et
ROBES VOILE coton, modèles nouveaux Sacrifiées à 65f et
VÊTEMENT de voyage, gabardine on covercoat imperméabilisé à
PÂRE-POUSSIÈRÉ grisaille, en toile Sacrifiés à
ROBES TRICOT LAINE, grand col pouvant se fermer, toutes nuances à....
PALETOT TRICOT LAINE, grand col et ceinture écharpe, tontes nnances à
MARINIÈRE TRICOT LAINE, manches longues et courtes 45' et

HUIS WOIR 8^©S ÊY&L^GKS

39'
45f
95f
25'
115'
55f
35f

BELLE JARDINIERE
2, Rue du Pont-Neuf, PARIS

Seules Succursales&PARIS, 1, Place de Clichy-, LYON.
MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS,

RAYON SPÉCIAL de

succursale te bordeaux

mobiliers elegants
31-33, cours Georges-Clemenceau,

Bordeaux (ancien cours Tourny)
31-33
Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salies à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lusxres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par anto dans tonte la Région.-— Tél.SO ÎO

papiers peints
PEACOCK C° LT»

stock important — vente et posi
ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO

6. RUE ROLLAND BORDEAUX Tjt*. êPH 2S.70

cognac meukow
;'li. M'« b» ILjfl . -A »

Mslcoa &2£c w&im&nS
Vos coiiMiiandes seront livrées immédiatem1 par noire dépôt :&Ov Cours
«le l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX P»nr DÉPARTEMENTS demandés.

•Xf.

BOURSE
Toutes Opérations ûo BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POUR Vft PROVINCE. — SILHOL. 5. Rue Bergère. PARIS.

parez a la crise des locaux
en achetant des baraquements existant dans Xea
Camps Américains et livrables immédiatement

VENTES DE QBE A QBE
à GÉNICART (près les 4-Pavillons) t. les Mardis, de 14 à 18 henres
à GRAWGEWEUVE (pr. 4-Pavillons) — Mereredl-s —
è TROMPELOUP (près Pauillac) — Jeudis
à BASSENS, tous les Jours, de 9 à 11 heures et de 14 à 17 heures

rara « *,j j*î? 'HUi magnétos neuves et occasion, éclairait- i
■ÏS ira ira Si I" I SB loornitures. p. PETIT, .seul spécialisa.
finHwll IL B W I.OiîllKAI X. ts bis. "" 'cmsrs Victor-llufftt.

4, aows tSe l'ImtentSamca Téléphona 22.00
Envoi franco sur demande de Feuille de mesures, catalogue et échantillon.

4884. LIQUIDATION OES STOCKS 19 ^ ^%l^LEfAEÂl' lXVIe)

VENTE
Téléphone PASSY 96-45

CAMP DE M1RAMAS
Les oflres pour ' achat en bloc du Gam p de IVURAMAS seront reçues à la Direction

générale de la Liquidation des Stocks, 4, square Alboni, Jusqu'au 5 septembre pro-cL'aiu à 18 heures.
1

S'adresser, pour --voir communication de l'inventaire, à la Direction' cfe la Section
Américaine.

RÉDUISEZ de 75 O/O vos FRAIS de PS4EUS
par l'emploi du VULCAMiSAVEUR " VULCAKS "

TRAVAILLE SEUL ET REMET A NEUF PNEUS ET CHAMBRES
Invention, Fabrication Françaises — AUCUNE SURVEILLANCE

Sa trouve cher tous les agents, garages et négociants en accessoires •
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANDE

■S. LACOSTE, Constructeur, 28-30- Boulevard de Strasbourg - PARIS

jA H camionnet. bâchée, marq.ft B Lorraine, 4 cyl., carb. Zé¬
nith, charge 800 k., ét. mécari.
part, dble emploi, px avantag.
Cédille, Montendre (Char.-lnt).
lift lfCMflDE immeubles vid".
ri HEiSIEJsiE a volonté. Ecr.
Chaubet, 51, r. de Marseille, Bx

AU 0 lourneaux - cuisinières* " p. hôtel-restaurant ou
imais. bourg. Excellent, condil.
pcr. Diamon, Ag. Havas, Bdx.

A V. BEL S^iEUBLE
12 gdes pièc. en pl. cabinet toil.
icîiamb. bonnes, gde voie. lib.
de suite. Ec. Enval, Havas, Bx.
6R V. CITROEN, 4 pl., neuve, px
ri tarif. Ecr. EPLY, Havas, Bx

fBCFSftC rècherc. gros, quant,
si8.115#©faire otr. Ag. Annoncia

Fs off. Ag. Anononcia

M M mais. part, ét., 11 p. vast.,
ri f - 4 p. libres. Px 50.000 fr.
ÉPadr. 10, r. Guillaume-Leblanc
M lf moteur à essence inter¬
ri b « nation., 4 HP, parf. état.
Çazeaux, 18, rue Ferbos, Bordx.

jffl V. p. roues et branc. en boisri d'Ily Korle. Ec. Chanu, Havas
MF H0RC GHIE-ûWKi^ySiE. gentil et impor¬

tant chef-lieu de canton. On se
retire. Ec. Arbet, Ag. Havas, Bx

M -MATEttlEi Dit COCHER,
h Si 4 coupés Clarence, 2 om¬
nibus très bon état, harnais et
accès.; 3, rue GouHrand, Bdx.

a v. locotomt®
îteuf. Autres locos, 8, 15 HP; scie
forest. neuve à billes; tours à
manches; machine ù limer à la
lime; perceuse murale; chariot
grumes 4 mètres. L. MAKBOIJ-
l'IN, Marmande (Lot-et-Garonne)

,TKèQ~BELLE VÎLliA de 12 piè-SSsiSaS ces, en parfait état, eau,
gd-z, électricité, fi vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares, vi¬
gnes, prairie, céréal., primeurs.
Maison de colons et tontes dé¬
pendances d'exploitation, récol¬
te pendante, beaux revenus. Si¬
tuât. splendide. P* 130,000 fr. Ec.
SOL, ingén. civil, Montauban.
TÔÈ«Ï BEAU DOMAINE YGIÎI-
1 RE© GOLK DE fis) HECTARES
à prendre d'ans la région de
M-ontauban. limitée par une ri¬
vière, Riche habitation . bien
meublée de 15 pièces avec parc.
Vastes dépendances. Terres d'al-
luvions excellentes. Prairies, cé¬
réales, élevage, récolte Tiendan.
te. Libre t. dé suite. Px 320,000 fr.
Ecr. SOL, ingr civil. Montauban.

AV. de suite pour raisons cie'santé, une boucherie située ii
Arcachon. Ecr. bureau Journal.

V. baladeuse neuve, 30 quint*,
i Prix .1,200. 14, ri Carbonneau.

A Vendre 1 kil. voie de 10. 1
H raboteuse 4 faces. LEMONY,
?1, rue de Nuits. 71, Bordeaux.

AV. 1er cornières, 5 tonnes en¬viron 6 m. long, roues, es¬
sieux, hangars. S'adresser 10,
rue Malakof, 40, LE BGUSCAT.

A vendre cheval pur sang et voi¬ture, 78, quai de Queyrtes.
[\ vendre matériel de bouehe-
W rie, rue Porte-Dijeaux, (!7.

AVENDRE canot 6 mètres à dé¬rive. BARRIERE, construc-
teur. a ARCACHON (Gironde).

Occasion. A V. 3 gr. glaces I8m2.78, rue des Menuts,' Bordeaux.

Sténo-dact. cour maison vins,longue prat. dao place maison
B* vins ou autre. F.o. S. T. E., JT
ténographe demandée, 46, rue
de Belleyme, 46, au magasin.

glielignages pin à d'o 85 f. la t.
s* Dacosta, 152, r. Pal.-Gallien.

GOMMÊRCL DE~vTNS ET SI'l-ItiTtlECX à céder avec loge¬
ment. CONTINENTAL, 48 bis,
quai des Chartrons, Bordeaux.

etyigiaCHE local, même remi-
yiïllEir» se av. ou sans appart.
Ecr. Figuit, Ag. Havas, Bordx.

s|y DEM. ménage cultivateursdis 12 k. Bx, hoiume sach. cul¬
ture vigne, labour, et jardin
potager, femme soign. 2 vaches,
Dasse-cour et potager. Ecrirte :
FLAV1EN, Ag. Havas, Bordx.
ne ES j. h. 14 à 17 a. p. courses
ILSE,Sïi»et travaux faciles et 1
Jeune fille pour écriture. Cor-
bal, 27 rue Mathieu, Bordeaux.
r» » a M f. e particul. dem. çans
SSfîBciAlME. cent. p. 2 grosses
voit. Ecr. Erbray, Havas, Bx.

La îluire 1914, torp. 6 p. 14-16 HPét. parf. à v. Erce, Havas, Bx
1115 ff 1E tbl Y Oh achèterait mai-UrlWfcSïS son moderne 10-12
p. Bx ou envir. s. ligne tram.
Ecr. Erquy, Ag. Havas, Bordx.

neuv. à
v. chêne

du pays, façon irréproch. Ro-
bert Cahen, 112, r. St-Sernin, Bx

mW¥ifm f»p^
3 ou 4 pièces dont 2 grandes
p. cercle américain d. le cent.
Ec. American Trading et Invest
Go, fil, c. G.-Clemenceau, Bdx.

A fe KJ(TU ^ACHETERAISnnvnuilUII Villa plage.
Ecr. Vectius, Ag. Havas, Bordx

400 barriques

trait d'union
31, pl. du Gd-Marclié, Bordeaux

A VENDRE
Maisons lib. de suite, bars, hô¬
tels, restaur., meublés, épicer.,
modes, tabacs-bars, merceries.

raUANûES
Pompes LA PAYSANNE.

Caoutchoucs — Accessoires
FORTIN, 38, c. Vict.-Hugo, Bdx

CATALOGUE FRANCO

IWrn
suis acheteur vapeur 600/800
tonnes prêt ù naviguer. — S'a¬
dresser : MESQUITA, 38, Cours
de Verdun, 38, à Bordeaux.

briqueterie
suis acheteur briqueterie en
laboration ou prête à laborer
Bordeaux ou environs. — S'a¬
dresser : MESQUITA, 38, cours
de Verdun, 38, à BORDEAUX.

Employé connaissant bois et cu¬bage est demandé de suite
Ministère Régions Libérées. 7,
rue du Maréchal-Jofl're.

layonnage épicerie dem<rs. I.oS-
5 barrères, 40, r. Fondaudège,B*

În d<io garçon 11-15 an p. cour¬ses, Roux, 22, r. Vital-Caries.
T*VUE, 40 ans, habituée mala-
1» des, demande gérance ou di¬
rection maison famille. Réfé¬
rences. Directrice Bijcu, 'faïence.

CF3C h ruban d. fii). Cazeaux,SwtiEC 18 rue Ferbos, 18, Bordx,
confirmer ordres donnés stand
Alliés, 15, repr. pas transmis.
S5KAE3 cheval 1/2 sang, 5 ans,
Dfcri,eJtoutes garanties. 123, r.
Fr.-de-Sourdis. Visib. le matin.

bonne étude notaire
il céder, proximité Bordeaux
Ecr. VIGIL, Ag. Havas, Bordx

OUre pension p. jne homme schamb. Ec. Eix, Havas, Bx.

Domestique agricole sérieux
très au courant, de prélérence
marié, demandé p. petite pro¬
priété entre Pons et Cognac.
Très bonnes conditions. Réfé¬
rences exigées. — Ecrire ; EGU-
ZON, Agence Havas, Bordeaux^
A'I'oucr prop. rap., agr. meu-L blée, 3 k. bd, 5 m. tram. b.
site, lib. Ec. Flumb, Havas,_Bx
BSR ' 33 a., rompu affaires, dis-
™ pos. tr. gr. garanties dem.
situation solide, déposit., gér.,
représ Bx ou ville importante.
Ecr. Eletot, Ag. Havas. Bordx

BON COMPTABLE
partie double, libre 10 jours p.
mois, si besoin irait hors Bordx
Ecr. Engins, Ag. Havas, Bordx.

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien i Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les Jours h BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

mariages
LE PLUS QfiAMP CHOIX de BIJOUX

Meilleur Marché

aux fabriques suisses
108, rue Ste-C&therine, Bdx

belle situation
serait assurée par S»a anonyme

a ingénieur
connaissant industrie automob.
et pouvant s'intéresser . h affai¬
re pour 50 à 100,000 fr. Ecrire :

DUBUG, 61, rue Judaïque, Cl, B*
nu dem. des ouvriers de 1er
wîe ordre connaissant mise au
>oint camion et auto. — TOU-
MLLON, 251, rue Juqaïque, Bx.

J'ÛPMiÈTE meuble», la lue»,rlUifl'S I E» plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
"5, r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.

£

HâMRâi? en bois- 5x3>nMHlUftliil vendre.
à

. ■■■ AUGIS,
261, rue Judaïque, 261, Bordx.

Di'. P. 1913, 10-14, torpédo 2 pl.,» parf. état, à vendre 14,000 fr.
R. Charroppin, indust.,Bergerac

tourteaux de maïs
Engraissement rapde porcs et vo¬
lailles. Biaise, 34, q. Paludate, B*

6MAUFFEUI dceammafcdné i°Ta
campagne, 150 fr. par mois,
nourri, et 10 % sur affaires
transport. Ecrire avec référ. à
VILLEPIGUE, à Saint-Emilion.

Canots auiom. d'Arcachon
munis de l'AUTO - INJECTEUR
M. M., économisent de 15 à 40 %
d'essence, marchent mieux et
ne s'encrassent jamais. St<) de
l'Auto-Injecteur M. M., 18 et 20,
rue Chênes-Lièges, B*. Tél. 49.25.

MARTINIQUE
naturel

I 51). logé.
--

ANCIENNE
_ I 35 ir.
RUS VIEILLE

_ 15 Irancs.
CAVE DES GIRONDINSRecommandée aux Familles

©i, rue Porte-Mjeaux, 91, Bx

RHUM
oh h RTREU.se

Aï. trotteuse caoutch neuve
■ très belle. MAltCOUILLË,

33, rue Montméjan, 33, Bdx-Bde.

AÏI torpédo Charron 12 HP.■ ■ Corbierre, 115,r.d'Arès,B*.
FUSIL percxji v., 20, r. Candale.
Al/ jolie ponette C: : ans,, deH » conflance, attelée avec
voitpre ou séparément; 209,
cours de la Marne, 209, Bordx.

SOMMIERS NEUFS, réparationsièges. TRAVAUX A FAÇON.
Baricault, 103, r. Belleville, B*.

AI/END. GLACIERE occasion;» 18, quai de Bacalan, Bx.
A V. très beau tonneau et de¬
mi-tonneau caoutchoutés avec
capote parfait état, bonne mar¬
que. Ilusson, 15, rue Dclurbe.

ilENTE ^IÂME
On prendrait de 150 à -400,000 fr.
gar. hyp. 1er ordre. Taux sup.
comp. Etude Bediou, notaire, Éj

force motrice, eau, éclairage gratuits 1
JElik runM

Etah. H>. Boni. J.-J -Bosc. - Tôt. 2ÏÏ.75 R

AUTOlOBiUtTB»
TRAKSFORKA TiHH RAPIDE DES iHOUES BOIO

D" TOUTE AUTOMOBILE En

roue acier a jaimte amovible
Svstèmo PURKEY

EtabL PURR EY, 16, boul. J.-J.-Bosc. t. i«-iô

Camionnettes 1,000 kil. bâchées,pneu neuf,revues entièrement,
garanties. — Prix raisonnable.

Shâssis 10-12, 4 cylindres, prê,t àrecevoir carrosserie, disponi¬
bles. Gordon, 82, c. de i'Yser, B*

Atj 2 baladeuses à 6 et 7 bi""»,Wa i forte Jument état neuf
15 rue Guillaume-Leblanc, Bdx

fabrique de clotures
A. PELLOT, rte Médoc, 84 b-, Bx.
On demande ouvriers poseurs.

lomptable dactylo homme dem
I Ecr. Edern, Ag. Havas, Bdx.

ENGRAIS ET

produits chimiques
agricoles

pour Syndicats et Coopératives
A. GRÉ. 7, rue Lafayette. Bordeaux

Téléphone 10.58

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx
SYSEar 46 ans, hon., dés. place
Unifia» chez 1 ou 2 pers. Préf.
se déplacé Ec. Hoper, Havas, B*

AU à PAUILLAC, sur routeH a Nationale, à 200 m. de la
gare et 500 m. du chenal, vaste
immeuble compr. log' gérant,
ouvriers, cour, hangars et bâti-
mts murés pr servir chais,entre¬
pôts, ga coin0® ou indust. On va
égal' terrain atten' sr rte natta.
Ad. Nialard, notre, Pauillac, Gao
(|l| dem. j. homme débutant pr

bureau et courses, présen¬
té par parents. 22, rue Ver-
gniaud, 10 heures à midi.

C A PC-UiMME, herb» lrocl„ MiteOHUC CRATAGNAUD, 47, r. S"-
Catùertne, Bx, reç. pens. Consult.
Bflme "g. Saboarcau, sage-femme
lia de Ira classe, reç. des pensre»,
cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx.

sage-fesme
charge ent., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin Mme Claverie.

allées DAiOUR, 39
©a|«E-FEMME ire cl., bon. pen-«©«ï&Slfcsion dep.l20LMme ciisson,
114, ch. Poumerc.BF-St-Augustii)
Grands PORTRAITS
POSE 0IRECTE OU D'APRES PHOTO

ExÔGsu/ià&n sonnée
i?CORIA3\', 11, l'ue Bauphine, Rx

CAPOTAGE D'AUTOS

tente
VENTE - LOCATION

voilerie joachim
1 bis. q. Salinières. Bx. Tél. 32-18

Notice gratis
BENIT, phien
Toulouse.PELADE

chauffage st- ^
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d Aquitaine, 89, Bardx.

fjtj DEMANDE p. la campagnewli près Bordeaux, un ména¬
ge, la femme cuisinière ou bon¬
ne, le mari jardinier, valet de
chambre. Ecr. av. référ. et pré¬
tentions. Ec. Ecouis, Havas, Bx

A CI mais. 21, r. Roug.-de-1'lsle,» ■ Agen, lib. locat. S'adres.
SIEURAC. Castelnau (Gironde).

représentant' demandé
pour Bordeaux et. région Sud-
Ouest. Ecrire en envoyant ré¬
fér. Augte WATTINNE, Roubaix

stock important photographique
à enlever de snMe aa prix très réduit, qtualité garantie.

Kodak rapide.
l3 x $ Kodak Ortho très rapide.traits1 Film'ièx21 impenat Kodak.

rtsirapld.kodak-
E'.îiîSSf en Brillant contraste,

^en 13><1S Lumière.
«ntrJïirv Py«*og61ique, (iyamido ïiydroqutiione.CilVEfi 1E^ pjates 40 k : 0 el 24XHO. (On vend au delail et en gros.)Jfâdipesser PARÎS-P890T0, 4. rue DufFour-Dubergier, 4. — IIOKOEAÏJX

The World Cycles
CWAEEKTON (Seioe) VENTE DIRECTE
Hombranx modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOaUE

CHA TIS

Achetez fffîi
EN USINE fâfJ

Rfïfcl REPRESENTANT outilla-
po et articles industriels

demandé pour Bdx et environs.
Iîcr. S'e représentation inaust11»,
13. rue Cornac, 13, BORDEAUX
nnuiM A vendre m. villa
nul An Robinson, plage. Pi-
a-eonnier, beau pare, belle vue,
érurie. remise, eau et gaz.

S'adresser gardiens.

Au-"belle boulangère et un, Ua fourgon livraison 2 t.;
1 baladeuse 5 barriques t. b
état. 1 charrette anglaise état
neuf, 1 harnais; cours Victor-
Hugo. 10, Bèg'.es, à SO^du boul4
ftn dem. bonnes ouvr. modistes,
W 88, rue Porte-Dijeaux, Bordx.
ny dkm«» machines iu JourUN et :i plisser d'occasion. Ec.
CHAUVET, J44,_C. V.-Hugo, Bx.
Au plus offrant d'ici le 20 août :
ItAR-MEUBLE à céd., bU" situât.
S'ad. au Syndicat, c, Marne, 12.
(PTfîDEr llli) travail soigné,
ÔBUrlrfcUÏI livraison cri 48
heur. Cantou, 12, c. Clemenceau

mOTOCYCLETTE à vendre oc-
asion. 43, c. Cicé, M. Martin

fnUMFI BEK®-demandés ré-fl paraTTons
fûts, edisses. Bons salaires.
Travail assuré. GUÉR1N, place
Canteloup, 14, a Bordeaux.

îiupTtout^"e-REMAULT
Torpédo 4 places, tout équipée,
neuve, pas roulé Prix inférieur
è usine. MAILLET, 42, rue i N.-
Dame-des-Victoires, 42, PARIS.

cuisinro et glace de rham-
o bro. 15, quai Ste - Croix.A¥

cuve

rLESSSfi
supérieure

ARMES ef MUNITIONSA 5TCAUAIMi Place Richelieu ■■■■■■■■mm,
et 1, Cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux

i le plus grand choix de la région
GROS » Téléphone 17-93 « DÉTAIL

TARIF SPÉCIAL pour ARMURIERS et REVENDEUR
I

sâûs vides
La Maison NEUSY, de Bor¬
deaux doit sa vogue toujours
croissante à la qualité de ses
articles et à la rapidité ne ses
expéditions. Elle offne disponi-
Dle 50.000 sacs usagés, bon état,
1 m. sur, 55 à 60; 100.000 sacs
neufs 1 m. sur 60; 20.000 sacs
1 m. 14 s. 65; 20,000 1 m. 10 sur
70, etc. Magasins, 11, rue Chris¬
tine; bureaux, 59, rue de Sois-
sons. — TELEPHONE : 50.79.

tuyaux
A CAOUTCHOUC pour

POMPES A VIN!
livrables tout de suite

i M, LËUOUX & E°. Ing'-ConsD,
10, place du Vieux-Marché, Bx I

Tarit'Si Ei « rn 1 i s

Matériel d'usine a. v.
Bassins tôle toutes contenances,
bacs rectang. fonte 300 litres,
baignoires rouillées, cuves bois
1 et 2 mètres cubes, filtres à
vide, tubes fer et raccords,
transmissions et paliers 60 m/m,
etc. ATELIERS MECANIQUES
G. M.. 65. RUE ANTOINE-MO-
NIER, a BORDEAUX-BASTIDE.

Jeune chauffeur début. dfl« pla¬ce. Ecrire Milt, bur. journal.

Echoppe libre à v. p. bouiev4barr. Pessac, 5 p., cave, eau,
gaz, 2 jardins, état neuf. S'adres¬
ser chemin de Pessac, 55, Bordx.

fUSASOfUM v'de à vendre, 12 piè-
aBÈr»!wISEu ces, salle de bains,
grand jardin, eau, gaz, électrici¬
té. 64, rue «le la Benauge, 61.
"fKINTUBIER industriel .teman-
I dé. Ecrire à M. GROSJEAN,
à NAY (Basses- Pyrénées).

Grands vins de Bourgogne, Ar¬magnac Jor g*1 crû. Bégorry,
courtier, 5, quai Bourgogne, 5.

ESTOMAC
GUÉRISSEZ
yôtre

estomac
Dr DE COCK

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, dut
foie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne lut*
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, ne
plus ressentir le moindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement

! merveilleux.
^ Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,

| bien et pour toujours toutes les maladies de
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet-

I tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
■ vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
j chez votre pharmacien une boîte de Poudres
I de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
I cette modique somme vous ne souffrirez jamais
plus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso¬
lument les Poudres de Cock.
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SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMERJTS,
KEÎ'RÉCISSEMEWTsî. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMAMN, 28, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours jus-q. 7 h. Brochure et renseig.sur demande

a des mil inconnus
BflABIB ÈO rue des Trois-
IslilULË^ Conils. Bx, achète

ARGENTERIE diamants
OR jusqu'à 7 Irancs le gramme.

ACCORDÉONS
Violons, iVIan-
dolines et tous
Instruments

Tarif 1.50

benâzet
fabricant

5, r. de la Pro¬
cession, Paris

Mfr. p. j. bénéf. minimum,hommes et femmes, s» ca¬
pital ni connaiss. spéciales, ch.
soi. Ecrire Boit-e 203. Section
23, Bureau IXe, Paris.

CHASSEURS!
i vous voulez acheter un

BON FUSES. garanti'
adressez-vous au COMPTOIR
FI1AM0-AMÉRICAIN, rue
Sainte - Catherine, 79, à

, Bordeaux. - Les Vieux
Fusils sont repris en
échange. - Assortiment
complet de Carabines &
Revolvers

Munitions ot accessoires.
Bourres CRUÈGE pour doubler la
portée, pénétration et groupement•

DEMANDEZ UN

vieux m
ARMAGNAC EXTRA
Castelxiau-d'Auzan (Gers)

fournitures
de chasse

Four le gros

fusils, douilles,
PLOMB

@9 et 719c. Pasteur
FARET-Bordeaux

brâbânts "kirpy 55

Là

grande

marque
française

chauffage t0h»1f
gros-dét. Braisette, 10 fr. le sac.
Bernadet, 24, c, de la Somme.

Al ftllCTTE-ELlTE t. boisés«LyUEl SE u le mèt. payab.
Bons D. N. 33, r. Terrasson, Bx.

de fêtes
serpentins,CONFETTI. Articlespour forains, seru<

jouets, cannes, etc. MAKSATl
Angouième. Catalogue s. dem<io.

a louer octofoie
entre Arès Judaïque apparte
ment 7 pièces, moderne, eau,
gaz, électricité. ATELIER 300m
couvert pour gàrage avec force
motrice — Agences s'abstenir.
Ecrire : ALBERT, 29, rue Tour-
rassê, 29, Saint - Jean ■ de - Luz.

(fi) |M ACHETERAIT des scies cir-"boia culaires tronçonneuses et
des wagonnets pour voie de 60
Faire offre avec tous renseigne¬
ments Utiles à la Compagnie
Industrielle Forestière, à PAU.
ifjM DEMANDE bouvier - vigne-4fSl ron avec famille. Ecr. ch»o
Mazarin, R.Meyssan, Loupiac,G<f«.

I! INSTALLATIONS
COMPLÈTES
de CUVIEBS

PRESSOIRS

FOULOIRS

POiiPES
ET" G. PEPira FILS flINÉ j
HO, r. Notre-Dame, HO

BORDEAUX

EfflRfi

J'flB P. ..ril U à l'âge de 35 ans. 25,000
brochures gratuites. Institut
Américain, section G., 10 bis,
rue Geoffroy-Marie, PARIS.

L'INTIEPILEPTIOUE
w D'Charles SEIUCX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

l'epslepsse
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vaus aurez une

amélioration rapide.
Contimaez-le... Vous obtien¬

drez !a guérison.
Frii ; O tr. ÎMÏ, plus port et emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

Apprenez sur place ou par corresp.la

stiiw'dâctyiû
en vous adressant

EI«JA^EÏ-BUFFEREAU|
PROGRAMME GRATUIT

67,CoursPasteur,BORDEAUX^

effectuant
les

meilleurs

labours

DEMAHWR NOTICE N° 2 aux USMES KIRPY à LAYRAC (L.-ei^G.)
'j /,»' ? •

Etude M» de SAINT-MARC,
notaire, rue Boudet, Bordeaux.

PISÛPiîl^TÉ élevage, villa-I ÏIUrEÏIEI £ge Pichey, à
Mérignac, à v.; joli château
confort., état neuf, avec ferme,
35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey. S'ad. p. traiter
Gabriel Lagrange, Lormont, Gde

Bureau (les Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le samedi 28 août 1920, à neuf
heures ,dans la cour du palais
de justice, â Bordeaux, il sera
procédé par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchères
publiques de ; 211 fusils, 26 bi¬
cyclettes, 54 coupons d'étoffes,
malles, valises, etc.
Vente sans garantie, au comp¬

tant et 7'50 % en sus.
Le receveur des Domaines,

MOLIERAC.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu. 44.

Le lundi 23 août 1920, à 9 heu¬
res du matin, aux magasins gé¬
néraux. quai de Queyries, il se¬
ra procédé par. le receveur des
domaines, en présence de M. le
Sous-Intendant militaire, à l'ad¬
judication aux enchères publi¬
ques, en plusieurs lots, du ma¬
tériel ci-après :

9 voitures de réquisition ù
quatre roues et 1 breack; 6 voi¬
tures de réquisition à deux
roues et 3. voitures divers ty¬
pes; 4 chariots régimentaires;
1 forge complète et 14 voitures
régimentaires; 15 corps d'avant-
trâin divers modèles; 19 coffres
d'artillerie; 40 bâches; 38,150
caisses; 2,996 bols pour fusils fi¬
nis; 6)154,000 crampons à glace;
beaucoup d'autres objets divers.
Au comptant, 7'50 % en sus.

Le receveur des Domaines,
_ MOLIERAC.

AV. café-hôtel faisant 60,000 fr.d'aff™3 prouvées. Installation
moderne.- P* 40,000' plus la cave.
On traite avec 20,000' comptant.
Fortune assurée. Chaigneau, 63,
fs Tailleboijrg. 63, St-J.-d'Angély

pour avoir situation dans
les chemins de fer, écrire :
TRELOR, Agence Havas, Bordx.

chaudière ^m^deu!
bouilleurs, neuve, livraison trois
mois, prix 65,000 fr. LARRAN,
37, quai Bourgogne, 37, Bordx.

A ME MISES S Près Pau» meuHOïtJinîS blé ou non, CHA
TEAU MODERNE, 20 p., 10 hect..
dépendances, jouissance imméd
Ecr Lirol, Ag. Havas, Bordx
<9 /i) muids chât. ressuivis, 150'i IL tto» gares G«îe et limitroph.
MONGIE. 32. r. Sto-Colombe, Bx

MnTE8S@Q RENAULT 8 che-IÏ9U S EMÏlw t!, groupe élec¬
trogène Renault 8 chevaux, mo¬
teurs divers à vendre. LARRAN,
ingénr, 37, quai de Bourgogne.

FROMAGE DE HOLLANDE
extra, logé en caisses de 12
boules de 2 k. environ, expédi¬
tion par une caisse minimum
contre remboursement. — S'a¬
dresser : DOCKS GIRONDINS,
II. rue Rode, 11, à Bordeaux.

MALADIES DE LA FEMME
■ La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Migraine,

les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant, et régulier de la

PLACIERS demandés à la com¬mission pour articles épi¬
ciers, drogueries et bazars.
Ecr. Hembo, Ag. Havas, Bdx.

AV., salop de coiffure av. bu¬vette, bonne situât., forte re¬
cette. Ec Ebdo, Ag. Havas, Bx

PBCÏ disponible 3 tonnes, ca-
riïCa mion-auto, Bdx à Vier-
zon, par Angoulême, Poitiers.
Prix avantageux. S'ad. SEURT,
18, rue des Augustins, 18, Bdx.

VIS DE PRESSOIRS
PRESSOIRS ET EOULOIRS
RATABOU, 37, c. Vict.-Hugo. B"

â vendre AUTO
Superbe 'BELIZE"
14 HP, conduite intérieure, mo¬
dèle 1919, carrosserie neuve, 6
cylindres; démarrage, éclairage
élect., 6 roues métal, rechange :
80,000 lr Disponible imméd'. Vi¬
sible. essai et renseign. chez M.
Jean Menut, villa Champêtre, à
St-Palais-sur-Mer (Char.-infér.).

ACIERS, DOUX diamètres, à
135 fr. Bordx, fort tonnage. Lar-
ran, ingén", 37, q. de Bourgogne.

Réparations Autos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia. J3x.

ATTENTION ! ble acheteur
de la régon. Livres anciens, modL,
bililioth., musiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. tes 100 kil.
JOUBtI>K,10,r.Duiif.-l>ubergier,I5x.

jeune débutant p. bureau de¬mandé. 2, cours Saint-Louis.

Demande person. p. écritureset mach. à écrire. Ecr. âge,
réf., prêtent. Epense, Havas, Bx

FORCE'MOTRICE'
gaz pauv., 55 HP av. gazog. et
démarr. air comprimé; moteurs
électr. cour, continu 110 volts,
ttes puiss., le t. visib. en march.
TACHON, r. Rabanis, Bordeaux
rawflBYIACIE à v., gde ville.
ralrtlrlEc. Epagne, Havas. Bx.
DEDI IET~~F)~HI\ torp. 4~pi"
0E8sL,IE,B état neuf, à vend.
14, r. Charles-Marionneau, Bdx

IV. PROPRIETE de rapport et
î agrément pr. Bx, 5 hect., beau
vignoble (marque), prairie, ter¬
res de l°"ordre, quantité de frui¬
tiers, cours d'eau, etc. Biais, 14,
rue Duffour Dubergier, Bordx.

CLEMENT BAYARD 8 HP
2 pl. à v. 35, r. St-Fort, Bordx.

Classeurs Roneo demandés
FAURE, 1, r. Ste-Catherine, Bx

PAILLE DE SEIGLE
à vend. A. LABARBE, Morcenx

FUTS PETROLIERS
suis acheteur. — FAURE,
1, r. Ste-Catherine, Bordeaux.

CULTIVATEUR potager,P
agréments, entretien. — Offres
Grédy, 23, r. Vauban, Bordeaux
IIS E M A (T® E vignerons labour.IflEWriUSfc dem. 53, q. Paluda¬
te, Bx. Gros gages. Références.
CflÎB M pressé, hte densité à v.
rwSSVs'ad. ù Villoutreix, four-
rag. Lastours, p. Nexon (H.-Vne)

Beau TORP. ponté RENAULT12-16 HP, éd., dém., 32.000 fr.
Ford neuv. 1919, 13.500. LOCHER,
ind., 70, r. Balard, Paris _(15e).
EMBALLEUR pPdroguerie
et garçon &e courses à bicy¬
clette demandés. Se présenter
ou écr. Roudel, 27, pl. Palais, Bx

BEAU DOMAINE
avec château parfait état à ven¬
dre en Dordôgne. — Ecrire :
Toddy, Ag. Havas, à Bordeaux.

ACHETERAIS 11 ''maison d
avec jardin près bourg. Ecrire
TINDER, Ag. Havas, Bordeaux.

Matériel bar-restaurant, hicy-
Rfl dette de dame à vendre, 18,
rue Nuyens, 18, Bordeaux.

Jeune homme 14-16 ans, p. ap-prentiss., situât, d'avenir, de¬
mandé 26, c. d'Aquitaine. Se pré¬
senter avec parents au magasin.
ÏJTO à v. Torpédo Charron 4
pl., 4 cyl., 1914, 12 hp, état n. ;

on échangerait contre vt» 8-10
hp, 2 pl. Moncla, 12, r. Mathieu,B"

Hôlcl (s. rest.) ou cinéma.S3 ach.Ec. Lajus, 14, r. Glacières, Bx.

Chasseur, hammer. p. pyro. 3ver., état, neuf ù vendre.
Joyaux, cours de l'Argonne, 15.

On dem. homme, femme vigne¬rons. lions gages. S'adr. M.
Vieillefond,41,av.Thiers (épicerie!

rouge, 136 hectos, à v.
1, quai de Paludate, Bx.

Beau lavabo marbre bl. cuv.-ré¬servoir; voiture enfant, lit,
berceau. 6, cours Argonne, 6.

S ITUATION P1
honnête désirant s'initier ra

D'AVENUS, indé¬
pendante, à toute personne

JOUVENCE de S0URY
Exiger ce portrait. De par sa constitution, la femme est sujette à un grand

' ~

nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise circula¬
tion du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car
les pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inol'fensives
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa sanlé doit au moindre
malaise en faire usage. Son rôle est de rétablir la partaite circulation du sang
et décongestionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du
même coup, les Maladies intérieures ies Métrites, Fibromes, Tumeurs, Can¬
cers, Mauvaises Suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore faire usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pôur se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la
disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

pidemeat an magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res Brochures gratuites • INS¬
TITUT FONCIER. Service F, pi
Royale, i. NANTES (I.oire-Inf.)

afïîl/IT vestiaire, linge, meufAMïlfH bles, or. argenterie,
etc. , reconnaiss. dj M'-de-Plété
PETIT 29, pi Pey Beriand. Rx

m DEMANDE ntSt;
trancheurs, maçons, tailleur de
pierre sur chantiers construc¬
tion chemins de fer. Travaux à
la tâche. Pension 6 et 7'. S'adres¬
ser Entreprise Gauthronet-Cam-
penon, à Pontarllèr " Chaffois,
et Chapelle - d'Huin (Doubs),

Foncine-le-Haut (Jura).

Pour vos Achats

de Bijoux
Corbeilles de

Montres,
aux Prix fie Fabriqua,

ADRESSIEZ- VOUS

Aux Fabricants
de Besancon

m rue S^-CatnerlDe, Bord-SHJU 8AISÔN à BORDEAUX
lien retenir *© Numéro —

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

ALARTNOU.VEAh ..

MAGHINES é ECRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
45, rue Boudard. — Tél. 88-61.

—ACHETERAIS ou LOUERAIS
Matériel Decauville. Faire con¬
naître prix et conditions, 'BER-
TRIN. domaine de COUTIN, à

CARCANS (Gironde).

ACHETERAIS '^logement
et remise si possible. Ecr. offr.
ELYEN, Ag. Havas, Bordeaux.
Torpédo De Dion 1918, 6 p., ét.
B n. S'ad. 14/r. Tanneries, Bx.

0N DEMANDE lotrapbe f,'x:
pér. connais, sténographie an¬
glaise et française. Ecr. en don¬
nant référ. et appointements.
ELNE. Ag. Havas, h Bordeaux.

Occasions exceptioimeiies
A vdro camions BERLIET C.B.A.
PEUGEOT, WHITE, 4 tonnes,
garantis 6 mois; band. neufs.
Un cylindre neuf 1525. pièces
pont AR; 20, rue Berruer. 29. B*

AI ftlIEQ plein centre, bur.LWUM avec téléphone.
Ecr. Eguiliy, Ag. Havas, Bordx.
Cie navigation fTMpB SÎVI!
demande petit iUlflirlLW 0 Ë

Ecr. Egleny, Ag. Havas, Bordx.

Bel immeuble demandeachet. bon état, quartier St-
André. Ag. s'abstenir. Ec. offres
Eflat, Ag. Havas, à Bordeaux.

DEII-IIIIDS ^forts?^
merrain, ressuivis, prêts à rem-
plir, à vendre. Prix avantag,
Ecr. Rédact, Ag. Havas, Bordx,
ft&a HEMANDE encaisseur, re-WrJ Estlïï traité de préférence.
Ecr. ecly, Ag. Havas, Bordx.

fjtîd acheterait maison lib.Wfî* au moins 7 p., av. jardin,
eau, gaz, électricité, La Bas¬
tide ou banlieue Bordeaux. —

Ecr. Echenay, Ag. Havas, Bordx
thauffeur-valet cherche pl. n.
I logé. Ec. Eloi, Ag. Havas, Bx

akaûhon 'meurleé^hl
bien située, à vendre. S'adres.
à Me BROSSIER, notaire, Bx.

(f W! A M OBU garnie demand.
unfllUBnCp. pied-à-terre. -
Ecr. Eugène, Ag. Havas, Bordx.

A 3 fi n cn q- deschamps,partie de hangar
couvert, S. I. B. A. L. — 7, rueLetellier. 7, Bordeaux-Bastide,

01 demande
2 riveurs pneumatiques, 2 aidi
(i monteurs ebarp. connais, di
sin. 15 aides, 2 chaudron., 2 t:
ceurs, 4 reproduct-, G ehuuf.
vets, 8 manœuvres, S. 1. B.
L. 7, r. Letellier, Bdx-Bastu

A" TTELagEPONLy oif Ane~(mandé du 15 août à fin se;
Ecr. off. Embry, Ag. Havas, "

PftJlPS ÏIVIP dernandé p. entLIH1 iLvji i SL prise bâtime
p. dess., métrés, comptes, éciRéfér. Ec. Léon, Ag. Havas, I

representant visitantusines
et ateliers demandé pour cha¬
que département, belle situât.
Ecr. Facard, Ag. Havas, Bordx.-

ghauffeur emploi pour
touriste ou camions. Ecrire à
M PAUL, 50. rue Magendie, Bx.
Mil S fi pr> Toîence, 4 p~HSIoloM jard.. e.. gaz, éiec., à
louer. Ec. Chapois, Havas, Bx.

'

sainmmiùoi-^
A VENDRE cru classé 10 hecA
vignes plein rapport. Affaire
except. Pour renseign. écrire
Emile. Ag. Havas, à Bordeaux.

AUTO bea n torp. 10 IIP, 3"plT~ét.neuf. Ec. Changis, Havas, BX

vendanges
chef de troupe et 50 pers. dem
Ecr. Token, Ag. Havas, Bordx.

Dessïnâtêûr demandé! Ecri-re en indiquant références
détaillées et prétentions à Cha"
pet, Agence Havas. Bordeaux.

RAR dftVE. sur grs cours, en-raftfa roignnre, vend 2 barriq.
par jour. Rec. du bar. 250 fr
Bail. Rien des Agences. Facili¬
tés. Ecrire : GAZA, bur. jnal

VENTE fie LINGE
et d'Objets Mobiliers

MEIU HED! et SAMEDI
18 et 21 août 1920, à treize heures,
r maxilien priseur,

gages
arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des nbiets divers au¬

ra lieu le mercredi.
Les ayants-droit sont Invités

â réclamer les bonis leur re¬
venant

MOTEURS SELSOIM LS-vraÏM" petrole
| TOUPIES ET nEGAUC^SSEUSEJ »/s^ ™«iCDIATE
; W. ^3ILI.ET, Gonstrnct' Mécanicien. 142. cours du Médoc. Bordeaux

CAZAUBON, Propriété— —-

USINE, 131, route du Mêdec, LE BOUSCAT
eo' L"Pu'à-ii'3<i }2r' rut S"-Calheriue; 54, rue Noire-Dame b89, r. Fondaudège. Tél. 2.106, 397, M Pt-Wilson ; 83 c" de la Marne g

rHEMORROÏDES0'F1Sc>z:a- en xqizi ou cltmr
nple PILULE d'HEDIORPIliâif^nr1Ptis,«'(;») et iranto par posta 1',i, place Amédée-Larrie

Une simple
Prix, imp-
Pb» BUSQUET

IZSL'i <
LLS aux repas.
r, contre mandat adressé à la

arrieu i, Éïordoaux.

P OR O B S
Avec la

K* ro-RMA«Jmgomnubs
. f.T /r- *J> «xpodiée t. l'essai, vous rouvoî soumettre «no personne k vetrawtonte. même i distant. U«a. à M. STEFAN 92.Bd St Marcel Paris. son li -ro W® 50 CRJtTIS

Anciennes Usines

i ROSTAND&FILS
à MARSEILLE


